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PREFACE. 

N diflingue  d’ordinai- 
re deux  parties  dans 
la  Navigation  , qui 
font , le  Pilotage  de  Ja 
Manœuvre.  Beaucoup  de  per- 
fonnes  ont  donné  des  Théories 
de  la  première  partie  , mais  je 
n’en  fçache  aucune  qui  en  aie 
donné  de  la  fécondé.  Ce  n’ell 
pas  qu’on  n’ait  regardé  de  tout 
temps  cette  derniere  partie 
comme  la  plus  elTencielle  ^ par- 
ticulièrement pour  ceux  qui 
commandent  , parce  que  c’ell: 
d’elle  que  dépendent  les  avan- 
tages que  l’on  peut  prendre  fur 
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les  Ennemis , quand  il  s’agit  de 
les  attaquer,  ou  de  les  éviter  j 
quand  il  faut  profiter  des  vents , 
pour  s’élever  d'une  cofte , pour 
doubler  un  Cap,  ou  une  roche: 
ou  enfin  pour  faire  une  route , 
après  qu’elle  a efté  prefcrite 
par  les  réglés  de  la  première 
Partie.  Jylais  quoy  que  la  Ma- 
nœuvre aittoûjours  efié  l’objet 
de  la  principale  application 
des  Officiers  , on  n’y  travaille 
que  par  la  feule  expérience  , 
fans  le  fecours  d’aucune  Théo- 
rie , &;  il  faut  par  confequent 
un  temps  fort  confiderable  pour 
pouvoir  devenir  bon  Manœu- 
vrier. C’eff  ce  qui  a fait  croire 
que  ce  petit  Ouvrage  pourroit 
eftre  utile  à ceux  qui  appren- 
nent la  Navigation, 

Conime  fous  k nom  de  Ma- 
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ipœuvre  , on  comprend  , non-^ 
feulement  la  difpolîtion  de:| 
Mats , des  Vergues , des  corda- 
ges , ÔC  de  toutes  les  autres  ma- 
chines qui  fervent  au  vaifTeau  j 
mais  aulTi  levers  ufages  particu- 
liers : il  femble , que  pour  don- 
ner une  Théorie  eomplette  de 
la  Manoeuvre  , il  auroit  fallu 
commencer  par  une  defeription 
dé  routes  ces  chofes.  Mais,  pour 
en  pouvoir  donner  une  idée 
diftinde  , il  faudroit  les  faire 
voir  fur  un  VaifTeau  , ou  dans 
un  modèle  qui  les  contint  en 
petit  5 &;  Ton  ne  prétend  parler 
icy , que  de  ce  qui  doit  fervir  de 
Principe  à la  fcience  de  profiter 
des  vents  le  plus  qu’il  eft  poffi- 
ble  5 Ce  qui  confifte  unique- 
ment, à déterminer  la  fituation 
la  plus  avantageufe  des  voiles 
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SC  de  la  Proüe  du  vaifTeau  , par 
rapport  au  vent  & à la  route 
qu’il  eft  à propos  de  faire*  C’eft 
ce  qu’on  a delTein  de  donner 
dans  ce  Traité^,  fans  s’arrefter 
mefnie  à expliquer  l’ufage  par- 
ticulier de  chaque  Manoeuvre, 
parce  qu’il  fera  facile  apres  cette 
connoiifance  de  s’en  bien  fervir, 
& que  ceux  qui  auront  befoin 
de  ce  détail , pourront  s’en  inf- 
truire  dans  l’exercice  de  la  Ma- 
nœuvre , de  Monfieur  le  Cheva- 
lier de  Tourville. 

L’on  peut  voir  le  partage  de 
ee  Traité  , dans  la  Table  des 
Chapitres. 

A l’égard  de  la  conduite  de 
l’Ouvrage  , il  faut  remarquer , 
que  les  veritez  fimples  ont  efté 
demonftrées  par  la  Geometrie 
ordinaire.  Qu’on  s’eft  fervy  de 
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TAnalife , pour  trouver  les  ve- 
ritez  plus  compliquées  , &;  que 
lors  qu  elles  ont  parû  trop  com- 
pqfées  , Ton  a indiqué  la  ma- 
niéré de  le  faire , & Ton  a don- 
ne une  maniéré  méchanique  de 
les  déterminer.  Quon  a négli- 
gé 1 exaétitude  Mathématique  , 
lors  qu  une  proportion  commo- 
de a efté  fenhblemeht  la  mefme 
qüe  la  véritable  5 ce  qui  eft  fou- 
yent  necelTaire  pour  la  pratique. 

L on  a luppole , que  le  Leéteur 
avoit  au  moins  une  connoif- 
fance  des  principes  de  Géomé- 
trie & d’Analife.  Ainfi  , pour 
ne  point  interrompre  fon  atten- 
tion, I on  a palTé  quelques  de- 
monftrations  particulières. 

Pour  la  ménager  avec  plus 
de  foin  , l’on  a obfervé  dans  les 
Figures,  de  marquer  de  la  mcf- 
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me  manière  J les  lignes  qui  re^- 
prefentent  les  mefmes  chofes. 
Quand  dans  la  mefme  Figure 
i’on  a efté  obligé  de  repeter  les 
niermes  lignes  différemment  lî- 
tuées  j on  les  à tiré  en  points 
bc  Ton  ies  a marqué  des  mef-^ 
mes  lettres  que  les  premières  ^ 
mais  en  petit  Gairalterc*  Les 
lignes  qui  ne  fervent  quaux  de-^ 
monftrations , lont  moins  mar^ 
quées  que  les  autres. 
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CHAPITRE  I. 

t>e  U force  du  vent  contre  les  voiles  , de  h 
force  de  l'eau  contre  le  gouvernail  %c^de 
fa  ref fiance  contre  le  vaijfeau. 

I. 

U O Y QJi  É les  voiles  d’utt 
bâtiment  ne  foient  pas  plat- 
tes  lors  qu  elles  font  enflées 
par  le  vent , on  ne  lailTeta  pas  de 
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ks  confiderer  d’abord  commo  tel- 
les , parce  que  Ton  déterminera 
leurs  iituations  &c  leurs  figures  les 
plus  avantageufes , de  ce  que  Ton 
aura  conclu  pour  les  fuperficîés 
planes. 

I I. 

Les  matières  fluides  , telles  que 
font  l’air  ou  l’eau,  font  confide- 
rées  comme  cftant  compofées  de 
petits  corps  qui  fe  meuvent  paral- 
lèlement les  uns  aux  autres  j ainfi 
ce  que  l’on  dira  de  l’un  de  ces  pe- 
tits corps  à l’égard  d’une  fupcrficie 
plane , pourra  s’entendre  de  tous 
les  autres,  parce  qu’ils  rencontre- 
ront tous  cette  fuperficie  de  la  mef- 
me  maniéré. 


Le  mouvement  d’un  corps  à l’é- 
gard d’une  fuperficie , peut  eftre  de 
ttois  maniérés,  perpendiculaire, pa-' 
rallele  , ou  incliné. 
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I V. 

Si  le  mouvement  cft  perpendicü^ 
laite  J comme  dans  la  première 
figure,  où  la  ligne  C D reprefen- 
te  une  fuperficic  plane  , & la  ligne 
A B , perpendiculaire  fur  C D , rc- 
prefente  la  ligne  que  le  corps  A dé- 
crit par  fon  mouvement  j II  cft  évi- 
dent que  le  corps  A pouffera  de 
toute  fa  force  la  fuperficie  C 
parce  qu  elle  eft  entièrement  oppo- 
fée  àtoutle  mouvement  de  ce  corpsj 
cette  force  s’appellera  fa  force  ao- 
foluë  qui  peut  eftre  exprimée  par  la 
quantité  A B que  le  corps  A parcourt, 
elle  augmentera  ou  diminue- 
ra a proportion  que  la  vîteffe  du 
corps  augmentera  ou^  diminuera.. 

V. 

Si  le  mouvement  eft  parallèle  ^ 
comme  dans  la  fécondé  figure , où 
C D reprefence  une  fuperficie  pla- 

A ij 


nc,&AB  la  ligne  du  mouvement  du 
corps  A,  laquelle  eft  parallèle  à CD} 
il  eft  évident  a que  le  corps  A ne 
poufTera  point  la  fuperficie  CD, 
parce  qu  elle  n’eft  nullement  oppo- 
fée  à fon  mouvement»  Ainfi  tou- 
tes les  fois  que  le  mouvement  d’un 
corps  fera  parallèle  à une  fuperficie, 
on  pourra  conclure  que  cette  fuper- 
jficie.n’en  recevra  aucune  impref- 
fion. 

Vî. 

( 

Enfin , fi  le  mouvement  eft  incli- 
né , comme  dans  la  troifiéme  fi- 
gure , où  C D reprefente  une  fu- 
perficie plane  , & A B la  ligne  du 
mouvement  du  corps  A , qui  fait 
avec  la  fuperficie  C D j l’angle  d’in- 
cidence ABC  ; le  corps  A , allant 
du  point  A au  point  B,  peut  eftrc 
confideré  comme  ayant  deux  mou- 
vemens  par  rapport  à la  fuperficie 
C D,  dont  l’un  eft  perpendiculaire 
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à cette  fupcrficie,  & I autre  parai-’ 
lele. 

Démonstration. 

Soit  tire  A E & B F perpendicu- 
laires fur  CD,  ôc  A F parallèle  à la 
mefmc  ligne.  Il  eft  évident, 

que  le  corps  A , allant  du  point  A au 
point  B , fe  meut  dans  le  fens  de  la 
détermination  A E de  la  quantité 
A E , & que  dans  le  fens  de  A F , il 
fe  meut  de  la  quantité  A F ^ la  quan- 
tité de  mouvement  AF,  eftant  pa- 
rallèle à la  fuperficie  CD,  par 
1 article  precedent , ne  fait  aucune 
imprelEon  fur  cette  fuperficie.î]  n’y 
a donc  que  le  mouvement  dans  la 
détermination  de  AE  qui  falfeim- 
prellion  : mais  la  fuperficie  eft  en- 
tièrement oppolee  à tout  le  mouve- 
ment de  cette  détermination  : Donc, 
par  1 article  4.  ce  mouvement  fera 
toute  fon  imprelfion  fur  elle. 

C cftpourquoy,fi  AB  eft  la  vîteire,ou 
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la  force  abfbluë , avec  laquelle  le 
corps  A iroit  frapper  une  fuperficie 
perpendiculaire  au  mouvement  AB  j 
la  ligne  A E eft  la  vitelTej  avec  la- 
quelle le  mefme  corps  A frappe  la 
fuperficie  CD.  Par  confequent  A E> 
reprefentera  la  force  relative,  du 
corps  A , à la  fuperficie  C D. 

Si  du  point  B comme  centre,  & 
de  Tintervalle  A B,  on  décrit  un  cer- 
cle,comme  dans  la  quatrième  Figu- 
re, A B fera  le  Rayon,  & AE  le  finus  de 
l’angle  d’incidence  A BE.  Ainfi,  la 
force  abfoluë  du  corps  A , eft  à fa 
force  relative  à la  fuperficie  CD, 
comme  le  Rayon,  eft  au  finus  de 
l’Angle  d’incidence.  Il  en  eft  de 
mefme,  à l’égard  de  toutes  les  fu- 
perficies  diverfement  inclinées  au 
mouvement  de  ce  corps  j Donc  les 
forces  relatives  à ces  fuperficies , 
font  entr’elles,  comme  les  finus  de 
leurs  Angles  d’incidence. 


S’il  y avoit  donc  un  mefme  nom- 
bre de  petits  corps  d’une  matière 
fluide , qui  frapaflènt  des  fuperficies 
diverfement  inclinées  j les  forces  re- 
latives de  cette  matière , à ces  fuper- 
fîcies,  feroient  entr’elles  , dans  la 
mefme  proportion  que  celles  d’un 
feul  corps,  c’eft  a dire,  comme  les 
(inus  de  leurs  Angles  d’incidence. 
Mais  il  y a un  plus  grand  nombre 
de  ces  corps  qui  frappent  les  fuper- 
iîcies  qui  font  moins  inclinées,  que 
les  fuperficies  qui  le  font  plus , 8c 
cela  encore  dans  la  proportion  des 
finus  des  Angles  d’incidence  -,  Donc 
ces  forces  relatives  feront  entr’elles, 
en  raifon  doublée  des  finus  de  leurs 
Angles  d’incidence,  ou,  ce  qui  eft 
l'a  mefme  cliofe 
de  ces  finus 


Soit,  dans  la  cinquième  figure  , le 
cercle  CA  G dont  B foit  le  centre, 
C D reprefentant  une  fuperficie  à 
laquelle  la  ligne  du  mouvement  A B, 
foit  perpendiculaire,  G E reprefen- 
tant une  autre  fuperficie  inclinée 
au  mouvement  A B dont  l’angle 
A B Eeft  l’angle  d’incidence.  Soient 
tirées  les  lignes,  CL,  GN,  B A,  P O, 
D M , parallèles  entr’elles  , & E F, 
parallèle  à C D.  Il  cft  évident, 

que  tous  les  petits  corps,  ou  toute  la 
quantité  de  la  matière  fluide,  qui  eft 
contenue  entre  les  lignes  C L & DM, 
va  frapper  perpendiculairement  la 
fuperficie  C D , & qu’il  n’y  a que 
celle , qui  eft  contenue  entre  les 
deux  lignes  Q^N  & P O,  qui  frap- 
pe contre  la  fuperficie  E G}  Ces  deux 
quantitezde  matière  font  entr’elles, 
comme  l’efpace  contenu  entre  les 
deux  premières  lignes,  eftàlefpacç 
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contenu  entre  les  deux  dernieres  î 
c’eft  à dire,  comme  C D,  eft  à P Q, 
ou,  comme  A B , eft  à F E,  qui  en 
font  les  moitiez  , ou  enfin,  comme 
le  Rayon  eft  au  finus.  Mais,  par 
l’article  precedent , chacun  de  ces 
petits  corps  frappe  plus  fort  la  fu- 
perficie  CD,  que  la  fuperficie  E G, 
encore  dans  la  mefme  proportion 
du  Rayon  à ce  finus.  Donc  cette 
matière  fluide  frappe  plus  fort  la  fu- 
perficie C D,  quelle  ne  fait  la  fuper- 
ficie E G , en  raifon  doublée  , du 
Rayon,  au  finus  de  l’Angle  d’inci- 
dence i e’cfl:  à dire,  comme  le  quar- 
ré  du  Rayon , eft  au  quarré  du  finus 
de  l’Angle  d’incidence.  D’où  il 
fuit , que  les  forces  relatives  d’une 
matière  fluide  à des  fuperficies  di- 
verfement  inclinées,  font  entr’elles , 
comme  les  quarrez  des  finus  de  leurs 
Angles  d’incidence  j ce  qu’il  falloit 
démontrer. 


Une  fuperficiene  reçoit  d’impref . 
fion,cjuc  fuivant  une  ligne  qui  luy 
cft  perpendiculaire,  par  l’Article 
Ainlijdans  la  quatrième  figure,  le 
corps  A J ne  fait  impreflion  fur  la 
fuperficie  CD,  que  dans  la  determi- 
tion  A E>  qui  luy  cft  perpendicu- 
laire. Le  point  B , de  cette  fuperfi- 
cie , qui  eft  frappé  dans  ce  fens,  eft 
pouffé  vers  G fuivant  la  ligne  B G, 
Sc  il  en  eft  de  mefmedc  tous  les  au- 
tres points.  Par  confequent,  quelque 
incliné  que  foit  le  mouvement  d’u- 
ne matière  à l’égard  d’une  fuperficie, 
cette  fuperficie  fera  déterminée  à fe 
mouvoir  de  mefme  maniéré,  que  fi 
la  mefme  quantité  de  matière  fal- 
loir frapper  perpendiculairement , 
avec  la  vîteffe  exprimée  parle finus 
de  l’Angle  d’incidence  j c’eft  à dire 
avec  une  vîteffe  , qui  foit  à la  vî- 
teffe abfoluë  , comme  le  finus  de 
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l’Angle  d’incidence,  eft  au  Rayon. 

IX 

Confiderant  la  voile  comme  une 
fuperficie  plane,  & l’air  eftant  une 
matière  fluide,  les  forces  avec  lef- 
quelles  le  vent  pouflera  la  voile  di- 
verfement  fîtuée,  feront  entr’ elles, 
comme  font  les  quarrez  des  flnus 
des  Angles  d’incidence  j & la  voile 
fera  pouflee  fuivant  une  ligne  qui 
luy  fera  perpendiculaire. 

X, 

Le  gouvernail  eftant  aufli  une  fu- 
perficie plane  ^ & l’eau  une  matière 
liquide,  les  forces  avec  Icfquelles 
l’eau  pouflera  le  gouvernail , feront 
entr’ elles , comme  font  les  quarrez 
des  finus  des  Angles  d’incidence  j 
& le  gouvernail  fera  poufle  fuivant 
une  ligne  qui  luy  fera  perpendicu- 
laire. 


XI 


Des  differentes  impreffions  que 
le  vent  fait  contre  la  voile  & Teau 
contre  le  gouvernail,  l’on  n’a  con- 
fideré  que  celles  qui  proviennent 
des  diverfes  fituations  dans  lef- 
quelles  on  peut  mettre  la  voile  & 
le  gouvernail  , & non  pas  celles 
qui  font  caufées  par  les  differentes 
vîtefTes  du  vent  & de  l’eau  -,  parce 
que  l’on  n’a  befoin  que  de  connoi- 
ftre  les  rapports  de  l’impullîon  du 
vent  contre  les  voiles  & de  l’eau 
contre  le  gouvernail,  diverfement 
inclinés  , & ces  rapports  ne  chan- 
gent point , quelque  changement 
qu’il  arrive  à la  vîteffe  du  vent  ou 
de  l’eau. 

XII. 

G l’on  confîdere  les  impul- 
sons qui  proviennent  des  vîtefTes, 
differentes  de  la  matière  fluide,  con- 


tre  des  Tuperficks  fîtiiées  de  la 
mefme  maniéré.  Ton  trouvera  <^u’ek 
les  font  entr’elles, comme  les  quar- 
rez  des  vîtefïès  de  la  matière  flui- 
de. Car  non  feulement  chaque  par- 
tie de  la  matière  fluide  frappe  plus 
ou  moins  fort  à raifon  de  la  vîtef- 
fe,  mais  aufli  le  nombre  des  peti- 
tes parties  qui  frappent  dans  un 
temps  égal  , eft  plus  ou  moins 
grand  dans  la  mefme  raifon  de 
leur  vîtelTe.  Par  confequent  cette 
impulfion  eft  en  raifon  doublée, 
ou  ce  qui  eft  la  mefme  chofe  , en 
raifon  des  quarrez  des  vîtefles.  De 
forte  que , fi  une  matière  fluide  a 
une  vitefle  triple  d’une  autre  , fon 
impulfion  fera  neuf  fois  aufli  gran- 
de, parce  que  dans  un  temps  égal 
il  y aura  trois  fois  autant  de  matiè- 
re qui  pouffera  cette  fuperficie  , & 
que  chaque  partie  ayant  une  vîtef- 
fe  triple , pouffera  trois  fois  aufli 
fort  : ainfi  toute  la  matière  fera 
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une  impailfîon  neuf  fois  auffi  gran* 
de. 

XI  IL 

Il  eft  indiffèrent  de  confîderer  le 
mouvement  d’un  corps  folide  dans 
une  matière  fluide  immobile,  ou 
le  mouvement  d’une  matière  fluide 
contre  le  corps  immobile,  l’impref- 
fion  réciproque  étant  toûj  ours  la  mê- 
me : de  forte  que  fi  un  cor|>s  folidefe 
meut  avec  des  vîtefles  inégales  dans 
quelque  matière  fluide  comme  dans  | 
l’eau  , les  refîftances  differentes  , | 
qu’il  recevra  de  la  part  de  l’eau , 
feront  en  raifon  des  quarrez  des  vî- 
teffes  de  ce  corps. 

D’où  il  fuit  que  pour  faire  mou- 
voir  un  corps  avec  differens  degrez  | 
de  vîteffe  dans  une  matière  fluide, 
il  faut  que  les  puiffances  qui  les  | 
font  mouvoir , (oient  en  raifon  des  | 
quarrez  de  ces  vîteffes.  | 


\ 
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XIV. 

Prefentement,  ü l’oit  veut  exami- 
ner les  differentes  vîteffes  du  vaif- 
feau  par  rapport  aux  differens  an- 
gles d’incidence  du  vent  fur  la^voi- 
ie,  l’on  trouvera  , que  ces  vîteffes 
font  en  mefme  raifon  que  les  lînus 
de  ces  angles  d’incidence. 

Car,  par  l’article  p.  les  forces  du 
vent  fur  la  voile , font  comme  les> 
quarrez  des  fînus  des  angles  d’inci- 
dence par  l’article  precedent, 
les  forces  ou  tes  puiffances  qui  font 
mouvoir  le  vaiffeau,  font  comme 
les  quarrez  des  vîteffes  qu’elles  im- 
priment au  vaiffeau.  Donc  les  quar- 
rez de  ces  finus,  font  comme  les 
quarrez  des  vîteffes,  & par  confe- 
quent  les  vîteffes  du  vaiffeau  font 
comme  les  angles  d’incidence  du 
vent  fur  la  voile. 
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CHAPITRE  II, 

Du  moU'Vement  du  V'aijjcau  en  general^ 
^ de  la,  maniéré  de  œnnoiflre  la 
derinje  du  V'aijjeau„ 

I. 

S Oit  5 dans  la  Figure  première  ^ 
le  vaifTeau  H Mj  la  ligne  droite 
CD  reprefentant  la  fuperficie  delà 
yoile  , la  ligne  droite  A B reprefen-^ 
tant  le  vent  qui  va  de  A vers  B , foit 
encote  la  ligne  droite  B G perpen^ 
diculaire  fur  C D , & G K perpen- 
diculaire fur  B K qui  eft  la  quille 
du  vailTeau  prolongée.  Par  le 
huitième  article  du  Chapitre  prece- 
dent, la  fuperficie  CD,  eft  pouffée 
par  le  vent  AB,  fuivant  la  ligne 
B G.  Ainfi , Il  le  vailTeau  ^endbit 
Tcau  de  tous  coftez , avec  la  facili- 
te qu’il  a à la  fendre  avec  fa  poin- 
te, il  iroit  au  point  G , fuivant  la 

ligue 
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ligne  B G j Pàrcourant  cette  ligne  , 
il  avanceroit  de  pointe  de  la  quan- 
tité B K , & de  cofté  de  la  quan- 
tité K G.  Mais  comme  le  vaifTcau 
eft:  beaucoup  plus  long  que  large , 
il  trouve  beaucoup  plus  de  difficul- 
té à fendre  l’eau  aVec  le  cofté  ^ qu’a- 
vec la  pointe  5 Ainfi  dans  la  déter- 
mination K G j il  n’avancera  pas 
de  la  quantité  KG,  il  s’en  faudra 
une  quantité  proportionnée  à la 
difficulté  qu’il  a de  plus , à fendre 
l’eau  avec  le  cofté  qu’avec  la  poin- 
te j De  forte  que , par  exemple , fi 
la  difficulté  que  le  vaifteau  trouve 
à fendre  l’eau  avec  fon  cofté,  eft  à 
celle  qu’il  trouve  à la  fendre  avec 
fa  pointe,  comme  dix  eft  à un  , le 
vaifteau  ne  fera  dans  la  détermina- 
tion K G,  que  la  dixiéme  partie  de 
KG.  Donc  fi  l’on  proportionne 
KG,  à Kl  , comme  la  refiftance 
de  cofté  eft  à celle  de  pointe , ôc 
que  l’on  tire  la  ligne  B L j le  vaif- 


B 
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feau  ira  au  point  L,  fuivant  la  li- 
gneB  L,  dans  le  mefme  temps  qu’il 
auroit  efté  au  point  G , s’il  fendoit 
l’eau  de  tous  coftez  avec  la  mefine 
facilité. 


L’on  appelle  la  partie  K L la  dé- 
rivé du  vailTeaUjB  Lia  route  du  vaif- 
feau.  L’angle  K B L l’angle  de  la 
dérivé.  L’angle  ABK  l’angle  de  la 
quantité  que  le  vaifTeau  prefente  au 
vent  ; & quand  cet  angle  eft  plus 
aigu,  l’on  dit  que  le  vailTeau  pre- 
fente plus  au  vent. 

Il  fuit  de  tout  cecy  , que  fi  l’on 
fçavoit  le  rapport  qu’il  y a,  de  la  re- 
iiftance  que  le  vailTeau  trouve  à fen- 
dre l’eau  avec  fon  collé  , à celle 
qu’il  trouve  à la  fendre  avec  fa  poin- 
te , on  détermineroit  la  ligne  de  la 
route  du  vailTeau.  Mais  comme  il 
feroit  difficile  de  déterminer  cé  rap- 
port par  la  connoilTancede  la  Figu- 
re Sc  des  proportions  d’un  vailTeau, 
voicy  une  pratique  qui  peut  le  faire 
connoiftrc. 


Soit  la  cofte  G CDF,  dans  la  te. 
conde  Figure  j les  deux  BouffolesA 
& B,  dont  les  lignes  A D & B E re- 
prefentent  les  lignes  du  Nord  ôc 
Sud  J & foit  la  ligne  droite  ABC 
qui  paflTe  par  le  centre  de  ces  deux 
BoulTolcs.  Les  deux  lignes  A D di 
B E regardent  diredement  le  Pôle 
Septentrional  ; mais  comme  l’éloi- 
gnement A B n’cil:  pas  fenfible  par 
rapport  à la  diftance  qu’il  y a de  ces 
Bouffoles  au  Pôle,  les  deux  lignes 
AD  & BE  peuvent  eftre  regardées 
comme  parallèles  5 ainlî  l’angle 
D A C eft  égal  à l’angle  E B G , 
par  confequent  le  point  C de  la 
cofte,  eft  en  mefme  fituation  ou  au 
mefme  air  de  vent , à l’égard  des 
deux  BouftbleSi,  Il  n’y  a que  ce  point 
de  la  cofte  qui  foit  de  cette  manié- 
ré -,  Car  ft  l’on  prend  un  autre  point 
comme  F,  il  eft  évident  que  l’an- 
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gle  F A D , eft  plus  aigu  que  l’angle 
FBE,  ôc  par  confequent  le  point 
F n’eft  point  en  mefme  lituatiôn  à 
l’egard  des  deux  Bouflbles  -,  fi  l’on 
prend  le  point  D au  Nord  de  la 
BouiTolle  A,  l’on  verra  qu’il  fait  un 
angle  D B E avec  le  Nord  de  la  bouf- 
foleB  j Si  J à l’Eft  delà  boufîôle  B, 
on  prend  le  point  G J qui  fait  avec 
le  Nord  de  cette  bouuble  l’angle 
droit  G B E , l’on  verra  que  ce  point 
fait  avec  le  Nord  de  la  bouflole  A, 
l’angleG  A D different  de  G B E.  Il 
en  fera  de  mefme  de  tous  les  autres 
points  de  la  cofte. 

Il  fuit  de  tout  cecy  , que  fi  un 
vaiflèau  fait  fa  route  à la  veue  de 
la  terre  J & que  fa  route  aille  vers 
cette  terre  ou  s’en  éloigne  direéte- 
ment  j il  y aura  un  point  de  la  co- 
fte ^ qui  ne  changera  point  de  fitua- 
tion  à l’égard  de  la  boulTole  qui  fe- 
ra dans  le  vailfeau. 


Il  eft  aüé  prefentcment  de  déter- 
miner le  rapport , de  la  refîftance 
qne  le  vaiüeau  trouve  à fendre 
l’eau  avec  fon  codé  , à celle  qui! 
trouve  à la  fendre  avec  fa.  poin- 
te.. 

Soit  pour  cela  dans  la  Figure 
troiliéme  , le  vailTeau  B M,  la  ligne 
A B reprefentant  le  vent,  la  ligne 
droite  C D reprefentant  la  fuperfi- 
cie  de  la  voile,  la  ligné  B M la  quille 
du  vailleau,  foit  la  ligne  B G per- 
pendiculaire fur  C D , la  ligne  G K 
perpendiculaire  fur  B M prolongée,, 
&BL  la  ligne  de  la  route  du  vaif- 
feau  , trouvée  par  l’article  pre- 
cedent , ôc  qui  coupe  G K au 
point  L. 

Il  a efté  dit , que  li  le  vailTeau 
fendoitTeau  de  tous  codez,  avec  la 
facilité  qu’il  a à la  fendre  avec  fa 
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pointe  , il  iroit  au  point  G fuivant 
BGj&  feroit  de  cofté,  fuivant  la  dé- 
termination K G , la  quantité  K G. 
Mais  comme  il  ne  va  qu’au  point 
L,  il  ne  fait  de  cofté  que  la  quan- 
tité K L J ainfi  , il  trouve  plus  de 
difficulté  à fendre  l’eau  avec  fon 
cofté  qu’avec  fa  pointe  , en  mef- 
me  proportion  , que  K G,  eft  plus 
grande  que  K L.  Donc  , la  dif- 
Bculté  que  le  vaiffieau  trouve  à fen- 
dre l’eau  avec  fon  cofté , eft  à cel- 
le qu’il  trouve  à la  fendre  avec  fa 
pointe , comme  K G , eft  à K L.. 

I V. 

Ce  rapport  une  fois  connu,  fcr- 
vira  toujours  à déterminer  la  ligne 
de  la  route  du  vaiffieau.  Car  dans 
quelque  fituation  que  l’on  mette  &c 
le  vaiffieau  & la  voile,  il  n’y  aura  qu’à 
élever  une  ligne  comme  B G perpen- 
diculaire à la  voile  CD,  une  autre 
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comme  G K perpendiculaire  fur  la 
ligne  de  la  quille  prolongée  5 faire 
que  K G , fort  à KL,  comme  la  re- 
lîftance  de  collé  , cil  à celle  de 
pointe , &c  du  point  B quiell  au  mi- 
lieu de  la  voile,  tirer  la  ligne  droi~ 
teBL,  qui  fera  la  ligne  de  la  route 
du  vaifleau  ^ l’on  aura  par  ce  moyen, 
la  quantité  de  la  dérivé  , l’angle  de 
la  dérivé,  la  quantité  que  l’on  pre- 
fente  au  vent  *,  & l’on  pourra  con- 
noiftre,  lî  l’on  doublera  un  Cap , une 
roche,  & lî  l’on  gagnera  un  lieu  ou 
l’on  veut  aller  j Car  il  n’y  a qu’à 
examiner,  lî  la  ligne  de  la  route  ell; 
au  delfus  ou  au  delTous  du  lieu 
qu’on  veut  gagner. 

V. 

L’on  a fuppofé  jufqu’icy , que  le 
vailTeaufe  meut  parallèlement  à luy- 
mefme,c’eft  à dire  que  fa  quille  ell 
toujours  dirigée  par  le  gouvernail, 
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fur  la  ligne  B M ^ ou  fur  une  autre 
ligne  qui  luy  eft  parallèle-,  Voicy  la 
maniéré  dont  le  gouvernail  fait  cer 
effet. 


Démonstration. 

Soit, dans  la  Figure  quatrième ^ 
D M la  figure  du  vaiffeau,  D C re- 
prefentant  le  gouvernail,  B G per- 
pendiculaire fur  ce  gouvernail  , 
M D prolongée  en  G , & du  point 
B qui  eft  au  milieu  de  D C , foit 
abaiffée  B F perpendiculaire  fur 
DG.  Le  vaiffeau  va  en  avant 
félon  la  détermination  D M ; par 
confequent  l’eau  frappe  le  gouver- 
nail de  la  mefme  maniéré  que  fi  le 
vaiffeau  eftoit  immobile  , & que 
l’eau  vint  en  arriéré , dans  la  dé- 
termination M D ou  A B qui  font 
parallèles  , avec  la  meme  vîteffe 
dont  le  vaiffeau  alloit  en  avant. 
Par  le  huitième  article  du  Chapi- 
tre précèdent,  Peau  qui  vient  de  A 


vers  B fuivant  A pouffe  le  gou- 
vernail félon  la  ligne  B G.  Par  le 
fîxiéme  article  du  mefme  Chapitre, 
fî  B G reprefente  la  force  avec  la- 
quelle le  gouvernail  eft  pouffé,  B F 
fera  la  force  avec  laquelle  il  eft 
pouffé  dans  la  détermination  B F, 
& F G celle  dont  il  eft  pouffé  dans 
la  détermination  F G.  Mais  comme 
le  gouvernail  tient  au  vaiffeau  par 
le  point  D,le  vaiffeau  eft  aufïi  pouf- 
fé des  mefmes  quantitez  félon  ces 
deux  déterminations  5 de  forte  que 
le  point  D ira  vers  K , & le  point 
M vers  Z j le  chemin  de  chacune 
de  ces  deux  pointes  fera  plus  ou 
moins  grand , félon  l’endroit  où 
fera  le  centre  de  gravité  du  vaif- 
feau : S’il  eftoit  par  exemple  au 
point  O,  le  chemin  que  le  point  M 
feroit  vers  Z , feroit  à celuy  que  le 
point  D feroit  vers  K,  comme  MO, 
eft  à O D,  Donc , par  le  moyen 
du  gouvernail  on  peut  diriger  la 
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pointe  du  vaifTeau  , l’on  peut  donc 
aufïi  tenir  le  vaifleau  parallèle  à luy-^ 
mefme,  en  prefentant  toujours  la 
pointe  au  mefme  air  de  vent.. 


/ 


M 
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CHAPITRE  1 1 T 

jye  la  manière  de  connoijîre  Jt  l’on  ejî  au> 
'vent,  ou,  Jous  le  ‘vent,  d’un  autre 
hdtiment  d la  njoile, 

I, 

Soit,  dans  la  Figure  première  , 
les  lignes  parallèles  A B,  N C, 
OD,  qui  reprefentent  lé  vent  allant 
de  A vers  B,  & foient  deux  vaifleaux 
G & D.  Si  de  l’un  de  ces  vailTeaux 
l’on  tire,  avec  ^ le  compas  de  va- 
riation , la  ligne  G D perpendicu- 
laire fur  la  ligne  du  vent  AB,  &que 
cette  ligne  rencontre  l’autre  vaif- 
feau , ces  deux  vailTeaux  feront  é^a- 
lement  au  vent  j cela  veut  dire  , 
que  s’ils  venoient  à la  rencontre 
l’un  de  l’autre,  avec  des  circonftan- 
ces  femblables , ils  fe  rencontre- 
roient  dans  un  mefme  point. 


C’efi:  une 
Bouiïblc 
avec  des 
Piniiules. 
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Démonstration. 

Soit , l’angle  N C H la  quantité 
que  le  vaifTeau  C prcfente  au  vent 
l’angle  O D I la  quantité  que  le 
vaiüeau  D prefente  aujfït  au  vent  ^ 
l’angle  HCL  l’angle  de  la  dérivé 
du  vailTeau  C , l’angle  I D L eeluy 
de  la  dérivé  du  vaiüeau  D , feit  la 
ligne  CL  la  route  du  vaijTeau  C,  ôç 
la  ligne  DL  la  route  du  Vaiflèau 
D.  Par  la  fuppolition  j les  an- 
gles N C D & O D C font  droits , 
&: , à caufe  des  circonftances  fem- 
blables  , l’angle  N C L eft  égal  à 
l’angle  O D L,  l’angle  LCD  fera 
donc  égal  à l’angle  L D C , & la 
ligne  C L égale  à la  ligne  D L. 

Par  confequent  les  deux  vailfeaux 
allant  également  vifte,parcoureront 
en  mefme  temps  ces  lignes  égales  j ôc 
fe  rencontreront  au  mefme  point  L, 


C 
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Si  ia  ligne  G Ë qui  eft  tirée  du 
Vaiffeau  C perpendiculairement  au 
vent , ne  rencontre  point  l’autre 
vailteau  D,  comme  dans  la  Figure 
deuxieme  , & que  cette  ligne  palfe 
du  collé  d’où  vient  le  vent,  le  vaif- 
feau  C fera  au  vent  du  vailTeau  D , 
de  la  quantité  ED,  c’eft  à dire  , de 
la  quantité  dont  la  ligne  C E eft 
éloignée  du  vailleau  D. 

Démonstration. 

Soitjialigne  D P perpendiculaire 
à la  ligne  du  vent  AB,  les  deux  li- 
gnes PL  & D L qui  fe  rencontrent 
dans  un  point  L , & font  des  an- 
gles égaux  avec  la  ligne  DP,  & 
foit  C / parallèle  à P L. 

Par  l’article  precedent,!!  le  vailleauC 
eftoit  au  point  P , il  rencontreroit 
le  vailTeau  D au  point  L.  Mais  dans 
le  temps  que  le  vailTeau  C iroit  du 
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point  P au  point  L,  il  Va  du  point 
C au  point  / , parce  que  C / eft  pa- 
ralleleà  PLilc  vaifleau  Cfe trouve- 
ra donc  au  point  / ^ lors  que  le 
vailTeau  D fe  trouvera  au  point  L. 
-Par  confequent^  le  vailTeau  G fera 
au  vent  du  vailTeau  D , de  la  quan- 
tité/L,  CP  J ou  ED,  qui  font  trois 
lignes  égales» 

1 1 1. 

L’on  voit  par  ce  qu’on  vient  de 
dire  ce  que  e’eft  qu’eftrc  au  vent , 
fous  le  vent , également  au  vent,  de 
ce  que  c’eft  que  tenir  également  le 
vent  ; Car  deux  vailTeaux  tiennent 
egalement  le  vent,  lors  qu’eftant 
une  fois  fur  une  mefme  ligne  per- 
pendiculaire auvent , ils  s’y  confer- 
vent  toujours  pendant  leur  route, 
ou  lors  quen’eftantpas  dans  la  mef- 
me ligne  perpendiculaire  au  vent  j 
ils  gardent  toûjours  dans  leur  cour- 
fe  la  mefme  inégalité. 


IV. 

Deux  vaifTeaux  qui  font  égale- 
ment au  vent,  c’eft  à dire , fur  une 
mefmc  ligne  perpendiculaire  au 
vent,  peuvent  s’y  conferver  toû- 
jours,  & fe  rencontrer  dans  un  mef- 
me  point,  quoy  que  les  lignes  qu’ils 
parcourent  ne  faÔent  point  avec  le 
vent  des  angles  égaux  ; pourveu  que 
les  vîtelfcs  de  ces  vaifleaux  foient 
entr’ elles,  comme  les’  longueurs  des 
lignes  qu’ils  parcourent,  que  nous 
fuppofons  terminées  dans  leur 
point  de  rencontre. 

Démonstration. 

Soit,  dans  la  troifiéme  Figure, 
deux  vailfeaux  C & D fur  la  ligne 
CD  perpendiculaire  auvent,  l’an- 
gle N C H plus  petit  que  l’angle 
O D I.  Si  la  vîtelTc  du  vailTcau 
D fur  la  ligne  D L qu’il  parcourt , 
cft  à la  vitelTe  du  vailTeau  C fur  la 
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ligne  C L,  comme  la  longueur  de 
la  ligne  DL,  eft  à celle  de  CL,  les 
deux  vailTcaUx  feront  toûjours  éga- 
lement au  vent.  Car  dans  quelque 
temps  que  fon  conlidere  ces  deux 
vailTeaux,  le  vaifleau  C aura  par- 
couru une  mefme  partie  de  la  ligne 
C L , que  le  vailTeau  D , de  la  ligne 
D L J Ainfi  la  ligne  droite  que  l’on 
tirera  de  l’un  de  ces  vailTeaux  à 
l’autre,  coupant  en  mefme  propor- 
tion les  collez  CL  & D L du  trian- 
gle C D L , fera  parallèle  à la  bafe 
CD  ,& par confequent,  fera  perpen- 
diculaire au  vent.  De  forte  que  ces 
vailTeaux  feront  toûjours  également 
au  vent , tiendront  également  le 
vent  dans  des  circonftances  inéga- 
les, & fe  rencontreront  au  point  L. 

V. 

Deux  vailTeaux  peuvent  tenir  éga- 
lement lèvent,  quoy  qu’ils  ne  foyent 
pas  également  au  vent  , ny  qu’ils 

n’aillent 
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^'àillent  point  l’un  à l’autre  avec 
des  circonftances  égales.  Cela  arri- 
vera, lors  qu’ils  garderont  toujours 
la  mefme  inégalité  entr’eux,  ce  qui 
fevoit  alTez  de  ce  que  l’on  vient  de 
dire  dans  les  articles  precedens.  % 


CHAPI  T RE  IV. 

De  la  maniéré  de  déterminer  la  jituation 
la  plus  avantagenfe  de  la  ‘voile  ^ de 
la  P roué , pour  tenir  le ‘vent  le  plus 
qu'il  ejl  pojféle. 

I.  * 

Soit , dans  la  première  Figure , 
AB  la  ligne  du  vent  qui  va  de 
A vers^  , B le  vailfeau  , B K la 
quille  prolongée  , C D la  voile, 
B G perpendiculaire  fur  C D , 
G K perpendiculaire  fur  B K , 
& foit  coupée  G K au  point  E , 

G 


en  forte  que  KG,  foit  â K L, 
comme  la  relîftance  que  le  vaillcau 
trouve  à fendre  l’eau  avec  Ton  co- 
fté,  eft  à celle  que  le  vailTeau  trou- 
ve à la  fendre  avec  fa  pointe , &c 
foit  tirée  la  ligne  B L qui  fera  la 
route  du  vaiiTeau.  Prenant  une  au- 
tre fituation  de  voile  comme  c d , 
décrivez  du  point  B & de  l’inter- 
valle B G , le  cercle  G A ; élevez 
B g perpendiculaire  fur  cd^  g ^per- 
pendiculaire fur  B à , tirez  B / dans 
les  mefmes  dreonftances  que  B L , 
& B / fera  la  ligne  de  la  route  du 
vailTeau  dans^  la  fécondé  fituation 
de  voile  i prolongez  CD  en  R , 
f d en  r , tirez  / O perpendiculaire 
au  vent, qui  coupe  B L en  P,  tirez 
aulTi  A V finus  de  l’angle  d’inci- 
dence A B R,  & A « finus  de  l’angle 
d*incidence  A B r. 

Par  l’article  premier  du  Chapitre 
fccond,la  voile  eftantdans  la  fitua- 


iss) 

don  CD  J le  vaifTeau  ira  au  point L,' 
dans  le  temps  qu  il  auroit  efte  aü 
point  G s’il  fendoit  l’eau  de  tous 
collez  avec  la  mefme  facilité  qu’il 
trouve  à la  fendre  avec  fa  pointe. 
Par  la  mefme  raifon,la  voile  ellant 
la  lituation  cd,  le  vailTeau  ira  au 
point  / dans  le  temps  qu’il  auroit 
cité  au  point  g.  Mais  B G ellant  éga- 
le à , Il  le  vailTeau  elloit  poulTé 
également  dans  ces  deux  lîtuations 
de  voile , il  iroit  dans  un  temps 
égal  au  point  L ou  au  point  l,  de 

f)ar  confequent  il  iroit  plus  au  venr, 
orfque  la  voile  ellant  lîtuée  félon 
CDjluy  feroit  tenir  la  route  BL, 
que  lorfque  la  voile  ellant  félon 
c d J le  vailTeau  tiendroit  la  route 
B /.  Mais  afin  que  le  vailTeau  tienne 
également  le  vent  dans  ces  deux 
lîtuations  de  voile,  il  faut  qu  il  ar- 
rive en  mefme  temps  au  point  P ôc 
au  point /i  & pour  cet  effet  , la  vi- 
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■fèAe  du  vaifTeau  lorfque  la  voilé 
CD  luy  fait  tenir  la  route  B L,  doit 
eftre  moindre  que  lorfque  la  voile 
cd  luy  fait  tenir  la  route  B />  dans  la 
proportion  de  B P à B L , c’eft  à dire, 
par  l’article  14.  du  premier  Gliapk 
tre,  il  faut  que  le  iînus  AV  de  l’angle 
<l’incidenceABR  ,foit  au  linus  A«, 
x:omme  BP,elf  à BL.  Que  file  raport 
de  A V avec  eft  plus  grand  que 
celuy  de  B P avec  B L,  le  vaifleau 
tiendra  plus  le  vent  dans  la  fitua- 
tion  de  voile^  C D,  que  dans  la  fitua- 
cion  c d,  fi  ce  rapport  eft  moindre, 
ie  vailfean  tiendra  plus  le  vent  avec 
la  voilée^. 

^ ^ II- 

Soit,  dans  la  Figure  deuxieme  , le 
vaifTeau  RM  , CD  la  voile,  AB  la 
ligne  du  vent,  B G perpendiculaire 
fur  CD,  G K perpendiculaire  fur  BM 
prolongée,  B L la  ligne  delà  route 


cjù  vaifTeau.  Soit  une  autre  fituatioa 
de  vaifleau  r la  mefme  fituation 
de  voile  C D,  les  lignes  gk  B /, 
tirées  dans  les  mêmes  circonftanccs, 
& Toit  tiré  / O perpendiculaire  au, 
vent.  Par  le  premier  article  dus 
Cliapitre  fécond , le  vailTeau  dans 
la  lîtuation  R M , va  au  point  L , 
dans  le  mefme  temps  qull  auroit 
efté  au  point  G j sllfendoit  l’eau, 
de  tous  coftez  , avec  la  mefme  fa- 
cilité qu’il  trouve  à la  fendre  avec 
fa  pointe.  Le  vailfèau  dans  la  fitiia- 
tion  r m , ira  aulli  au  point  / dans 
un  mefme  temps.  Le  vailfèau 
dans  la  f tuation  R M , ira  donc  au, 
point  L,  dans  le  mefme  temps  qu’il 
auroit  efté  au  point  / dans  la  litua- 
tionrOT; 

Afin  que  le  vailfèau  tienne  égale- 
leinent  le  vent  dans  ces  deux  litua-. 
rions , il  faut  que  la  ligne  / O paf- 
fe  par  le  point  L.  Si  la  ligne  / O 
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palTe  audefllis  du  vent  du  point  L, 
la  fituation  rmÇciîa.  plus  avantageu- 
fe  que  la  lituation  RM,  ü la  ligne 
/O  palTe  au  dejOTous  du  vent  du 
point  L , ce  fera  la  fituation  R.  M 
qui  fera  la  plus  avantageufe. 

I I I. 

Il  fuit  des  deux  articles  précedenSj 
que  les  diverfcs  fckuations  de  la 
voile  d’un  vaifleau , peuvent  faire 
que  le  vailfeau  tienne  plus  ou  moins 
le  vent  ; ôc  que  les  diverfes  fitua- 
tions  où  l’on  peut  mettre  le  vaif- 
feau  fans  que  celle  de  la  voile  chan- 
ge, peuvent  aufli  caufer  le  mcfme 
elFet.  L’on  demande  donc  de  quel- 
le maniéré  il  faut  fituer  les  voiles 
& la  proiie  du  vailfeau  , afin  qu’il 
aille  au  vent , ou  qu’il  tienne  le 
vent , le  plus  qu’il  eft  polTible. 

Il  faut  fçavoir premièrement,  que 
dans  quelque  fituation  que  l’on  met- 


ip) 

te  la  voile,  la  lituation  du  vaifTcaü 
doit  eftre  toujours  fuivant  la  ligne, 
qui  coupe  en  deux  parties  égales  , le 
complément  de  l’angle  d’incidence 
du  vent  fur  la  voile.  Ainfi,  dans  la 
Figure  troiliéme,  fi  A B eft  le  vent, 
auquel  B E foit  perpendicuIaire,CD 
une  fituation  dé  voilé,  ABC  fon an- 
gle d’incidence,  CBE  le  comple- 
ment  de  A B C i la  fituation  du 
vailfeau  la  plus -avantageufe  eft  fé- 
lon la  ligne  B K,  qui  coupe  l’angle 
C B E en  deux  parties  égales. 

Démons  T RATIO  N. 

Soit,  B G perpendiculaire  fur 
C D , foit  décrit , du  ppint  B com- 
me centre  de  de  riiîceïvalle  B G,, 
le  cercle  AG,  ôi , dtï  point  F mi- 
lieu de  B G , comme  centre , & de 
l’intervalle  F B ,le  demi-cèrclèBKGv 
foit  abaifsée  du  point  F , la  ligne 
F K perpendiculaire  à BE,&  du  point 
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K.  la  ligne  K Z perpendiculaire  an 
vent^  foient  tirées  les  lignes  BK,G 
& apres  avoir  divifé  K G à l’ordi- 
naire au  point  L , loit  tiré  B L 
<][ui  fera  la  route  du  vailTeau  , pre- 
nant un  autre  point  k , foient  auf^ 
il  tirees  G4,B/,  dans  les  mê- 
nies  circonltances  j Sc  foient  aulîi 
tirées  K ^ & L /.  Par  le  premier 
article  du  Chapitre  i.  & par  le  l. 
de  celuy-cy,  le  vaifseau  dans  la  ii- 
tuation  B K,  ira  au  point  L , dans 
le  mefme  temps  qu’il  auroit  efté 
au  point  / J dans  la  lîtuation  B k. 
L’arc  B K H eft  coupé  en  deux  éga- 
lement au  pointK , parce  que  la  li- 
gne F K eft  perpendiculaire  àBHj 
la  ligne  B K coupe  donc  aufti  l’arc 
BKH  en  deux  parties  égales.  Puif- 
que  la  ligne  KZ  eft  perpendiculaire 
au  vent,  & parconfequent  à F K de- 
midiametre  du  cercle  B K G , elle 
ne  touchera  ce  cercle  qu’aupoint  K, 


(4i)' 

Bc  toüt  autre  point  k Terà  fous  le 
vent  cîu  point  K ; la  ligne  L / , cou- 
pant proportionellement  les  collez 
G K , & G ^ à caufe  que  les  de- 
rives  font  fembiables,  elle  fera  pa- 
rallèle à la  ligne  K k,  & parconfe- 
quent  le  point  / fera  au  defsous  du 
point  L.  Et  comme  l’on  conclura  la 
mefme  chofe  de  tout  autre  point  > 
la  lîtuation  B K du  vaifseau  fera 
donc  la  plus  avantageufe. 


IV. 


. Puifque  la  lituation  de  la  proüe 
dépend  de  celle  de  la  voile  , l’on 
aura  tout  déterminé,!!  l’on  connoill 
la  lîtuation  la  plus  avantageufe  de  • 
la  voile  5 ôc  pour  la  connoillre. 

Soit  , dans  la  figure  quatrième  , 
AB  la  ligne  du  vent,  CD  une  11- 
tuation  de  voile , &c  c d une  autre 
lîtuation  de  voile. 

, Du  point  B comme  centre , ôc 
d’un  intervale  AB  pris  àdifcretion> 
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foit  décrit  le  cercle  A CG.  Soit  tiré 
BE  perpendiculaire  au  vent,  B G 
perpendiculaire  à la  voile  CD  ; du 
point  F milieu  de  B G , foit  décrit  le 
demi-cercle  B K G , qui  coupe  B E 
au  point  H ; Soit  coupé  langle 
C B E en  deux  également  par  la  li- 
gne B Y,  qui  coupera  l’arc  B H en 
deux  également  au  point  K j la 
ligne  B Y fera  la  fituation  la  plus 
avantageufe  du  vaifseau , par  l’arti- 
cle précèdent  j Soit  tiré  la  ligne  GK, 
&c  foit  fait  KL,  à KG , comme  la 
’ reliftance  que  le  vaifseau  trouve  à 
fendre  l’eau  avec  fa  pointe , eft  à 
celle  qu’il  trouve  à la  fendre  avec 
* Ion  cofté  i Soit  tiré  B L qui  fera  la 
route  du  vaifseau  par  le  premier  ar- 
ticle du  Chapitre  fécond  j enfin  foit 
tirée  la  ligne  A V,  finus  de  l’angle 
d’incidence  du  vent  fur  la  voile. 

Soient  tirées  dans  les  . mefmes 
circonftances  que  les  précédentes , 
la  ligne  perpendiculaire  àcd. 
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le  demi-cercle  B kgi  les  lignes 
B / , la  ligne  B k fera  la  fîtuation  la 
plus  avantageufe  duvaifleau  à Té- 
gard  de  la  voile  c d,  B / fera  fa 
route , Sc  Ah  le  fînus  d’incidence. 
Du  point  / foit  tirée  / O*  parallè- 
le à B E qui  coupe  B L en  &. 

Par  l’article  i. , afin  que  le  vaif- 
feau  tienne  également  le  vent  dans 
les  deux  fituations  de  voile  CD, 
& c d y il  faut  que  le  finus  d’inci- 
dence A V,  foit  au  finus  A u,  comme 
B eÿ'jcft  àB  L.  Et  fi  la  raifon  de  AV, 
à A eft  plus  grande,  que  celle  de 
Bc!sr,à  B L,  la  fituation  C D de  la 
voile  fera  plus  avantageufe  que  la 
fituation  c d ; de  forte  que  fi  l’on 
peut  trouver  une  fituation  de  voile 
comme  CD,  qui  foit  telle  que  fai- 
fant  la  conftruébion  comme  cy- 
deffus  , la  raifon  du  finus  A V,  a 
tout  autre  finus  Au,  foit  plus  gran- 
de , que  celle  de  la  ligne  B à 
B L i cette  fituation  CD  de  la  voi- 


le’  fera  k plus  avantageufe  pour  te^ 
nir  le  vent  j Et  pour  la  déterminer  ,. 

Du  point  du  centre  F du  cercle 

BKG  foient  tirées  les  lignes  G H & 
K F qui  feront  perpendiculaires  à 
BE,  les^  lignes  G Q, FX,  EN,  pa- 
rallèles a BE,  &LR  A,  perpen- 
diculaires à B E,  Soient  tirées  dans 
les  mefmes  circonftances  les  lignes; 
fk  y gq,  fx,  ln,lr. 

Les  angles  ABE  & CBG  , font 
égaux  , parce  qu’ils  font  droits , 
pliant  1 angle  CBE  qui  leur  ell 
commun,  l’angle  G B E ell  égal  à 
l’angle  d’incidence  ABC  ; par  con- 
fequent  G H ell  égal  à A V.  Par  le 
mefme  raifonnement  ^ ^ ell  égal 
a A u. 

De  forte  que  li  l’on  fuppofe  le 
rayon  B G ou  B g “tï, le linus  d’in- 
cidence Av  ou  G H ZZx,un  au- 
tre linus  d’incidence  A « , ou 
gh  — x~y , fuppofant  que  la  dilFe- 
rence  de  G H à ^ ell  égallp 
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La  ligne  F X coupe  en  deux  éga? 
îement  G H , de  forte  que  G X ou 


F Qou  F P “Z  i AT,  F G ou  FK-- 
~a.  Donc  P K Hl 

Par  la  mefme  fuite  de  raifonne- 
ment  Pon  trouvera  que  k a 

! X’on  a dit  qu’afin  que  le  vailfeaü 
tint  également  le  vent  dans  les  deux; 
fituations  CD,  & c d de  la  voile, 
il  falloit  que  le  lînus  A V fût  au 
lînus  Au,  comme  la  ligne  B eft 
à la  ligne  B L : ou  ce  qui  eftla mê- 
me chofe,  que  le  lînus  A V foit  au 
£nus  A U comme  A , eft  à L R ^ 
parce  que  A & L R eftant  paral- 
lèles, B eft  à B L,  comme  ^ A,, 
eft  à L R. 

Pour  trouver  la  valeur  de  L R; 
& de  ciT*  A , je  fuppofe  qu^  la  reli- 
ftance  que  le  vaiflèau  trouvç  à fen- 
dre l’eau  avec  le  collé  , eï^  à la 
reliftarice  qu’il  trouve  à la  fendre 
avec  fa  pointe  , .comme  e eft 


Et  parce  que  1 N eft  parallèle  \ 
G Q,  il  s’enfuit  que  QJK  eft  à KN, 
comme  G K,  eft  à KL  , c’eft  à di- 
re comme  c eft  à Mais  K Q 
KF  t F Qou  t Donc 

comme  ceft  à^,  ainlî^^-j-  f xeftà 
— N K,oftant  N K de  P K, 
l’on  aura  La-Lx  -J±l^Zl  P N 
ou  L R. 


Par  la  mefme  fuite  de  raifonne- 
ment  l’on  trouvera  quep  n^ou&àk. 

Les  deux  lignes  cît*  A & LR  eftanc 
trouvées,  il  faut  faire  cette  analogie 
comme  le  ftnus  AV  , eft  au  lînus 
A«,  ainfî  la  ligne  eir  A eft  à la  li- 
gne L R,  ou  en  fe  fervant  des  ter- 
mes analitiques.  x.  x-y  w \ a,  - 

-j-  Ly  ^ ^ 

tipliant  les  deux  derniers  termes  par 
xc  la  proportionne  change  point,  de 
l’on  aura  . 


X , X — jy  ; : a c—  cxicy  h — hxf  hy* 

ac  ~-hx. 


I 
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Multipliant  les  deux  extrêmes  8c 
les  deux  moyens , Ton  aura  cette 
équation , 


Oftant  les  termes  qui  fe  détrui- 
fent,  8c  divifant  le  refte  parjy.  Ton 
aura 


C’eft  pourquoy  fi  l’on  fait  le  fi- 
nus  d’incidence  A V t rJV  & 

le  finus  K U czz  iLm* i-y.  l>on 

aura  les  finus  des  angles  ABC, 
que  font  les  voiles  D C,  de 
avec  le  vent , qui  feront  dans  des 
fituations  également  avantageufes  ; 
& comme  la  différence  y des  finus 
cft  indéterminée , on  trouvera  une 


aex  — c xxy 
~abx  -~bx xy 


a cy--  cy  y 
aby  by  y 


%cx\xbxz=.ac-^a,h^cy^hy 
Donc  ti> 
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infinité  de  points  Q c,  lefqucls’pris 
deux  à deux  donneront  des  fitua-I 
tions  de  voiles  également  avanta’« 
geufes  , c’efl:  à dire  , qu’en  pre- 
nant par  exemple  le  point  f , il  y 
en  aura  un  autre  comme  C , qui 
fera  aufli  avantageux. 

L’on  voit , que  plus  on  fera  croi- 
ftre  la  valeur  dej/,  plus  le  point  C 
fera  éloigné  du  point  c,  & que  plus 
on  la  diminuera  , plus  ces  deux 
points  s’approclieront.  Si  l’on  fup- 
pofe  jy  égale  à Zéro , les  points  C & c 
conviendront  en  un  mefme  point, 
ôc  f on  aura  x ^ —-^4  qui  fera 
la  valeur  de  A V ou  du  finus  de 
l’angle  d’incidence  du  vent  fur  la 
voile.  Ce  point  C déterminera  la 
lituation  C D de  voile  la  plus 
avantageufe , puis  qu’on  ne  peut 
prendre  aucun  autre  point,  com- 
me c , duquel  faifant  la  conftru- 
6lion  comme  on  l’a  faite  , la 
. raifon 


faîfon  de  A V,  à A « , ne  Toit  plus 
grande,  que  la  raifon  dcûp  j à.  Nl^; 
Car  en  fubftitüant  dans  Téquation 
~~l  à la  place  de  a:  /'  le  produit 
des  extrêmes  fera  plus  grand  que 
celuy  des  itloyens  ^ ôU  , a c x 
^ c X x~  a b X - h X X , fera  une  plus 
grande  quantité  que  a c x - c x x 
&C.  qui  éft  f autre  membre  de  Té-^ 
quatiôn.  Il  y aura  donc  plus  grande 
raifon,  du  premier  terme  au  fe-^ 
cond,qué  du  troilîéme  auquatriéme, 
ou,ec  qui  eft  la  nlefme  chofe,il  y aura 
une  plus  grande  raifôn,de  AV,à  A 
que  de  jà  LR,ouque  deBçî?',àBLt 

La  valeur  d&  x — i j fait 

ronnoiftre  qüe  " le  rapport  de  c a.  b 
pourroit  eftre  tel , que  . cette  valeur 
dè'X  fetoit  négative,  ou  quelle  fe-i 
roit  égale  a Zèroî  ç’eft  à dire,  que 
la  difficulté  quë  le  vailfeau  auroit  à 
fendre  f eâu  avec  fa  pointe  j pour-- 
toit  eftre  fi  grande , par  rapport  à 
celle  qu  il  auroit  à fendre  l’eau  avec 

D 
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fon  cofté  5 que  le  yailTeau  âu  Heu 
de  gagner  au  vent , ne  feroit  que 
perdre , ou  qu’il  fuivroit  toujours 
une  route  pçf  jiendiçulaire  au  vent* 
Mais  pour  rendre  a:  , il  fau- 

droit  que  la  differenee  de  c à ^ , 
fût  auffi  égale  à Zéro  , c’eft  à dire, 
que  la  difficulté  que  le  vaiffeau 
trouve  à fendre  l’eau  avec  fa  poin- 
te, fût  égale  à celle  qu’il  trouve  à 
la  fendre  avec  fon  cofté,  ce  qui  ne 
fe  trouve  en  aucun  bâtiment. 

Donc  , il  faut  que  la  voile  faffe 
avec  le  vent,  un  angle  dont 
foitleftnus:  ou  ft  l’on  fuppofec  ~4, 
ce  lînusfera  alors  RL  qui 

eft  la  quantité  dont  le  vaiffeau  ga- 
gne au  vent,  fera  \a-~k-  Que  fi  l’on 
fuppofoit  la  dérivé  infiniment  peti  - 
te, alors  h rro,  on  trouvera  que  Iç 
finusde  l’angle  que  la  voile  doit  fai- 
re avec  le  vent , fera  |^,  c’eft  à dire 
que  cet  angle  fera  de  30  degrez , &la 
quantité  RL  dont  le  vaiffeau  gagnera* 


. tasikri/- . ■ . 
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auveiitj  ferais.  D’oùilefî:  aile  dé 
Voir^qu  àcaufe  delà  dérivé,  cet  angle 
doit  eftre  moindre  que  de3odegrez, 
arce  qué^-^^î  eft  moindre  quel  4 de 
a quantité  fi . 
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CHAPitRE  V. 

£)e  la  Manière  dé  déterminer  les  di^e^ 
rentés  deri'ves  , qui  dépendent  des 
differentes  Jtmdtiens  de  la  proüe  du 
Hjaffeau  par  rapport  a la  'voile, 

L 

Soit j dans  la  Pigüre  premiefe  , 
AB  le  vent  J CD  une  lîtuation 
de  voile ^ B G perpendiculaire  à CD 
& diamètre  du  demi-cerde  B K G, 
B K la  lîtuation  du  vailfeam  Pre- 
nant une  autre  lîtuation  du  vaif- 
feau  comme  B à,  foient  tirées,  G k. 
Soit,  B G,  à B I,  comme  la  relî- 
Rance  que  le  vailTcau  trouve  à 
fendre  Peau  avec  le  cofté,  eft  à ceU 
le  qu  il  trouve  à la  fendre  aVec  fa 
pointe  ÿ fur  le  diamètre  I 

Di) 
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foît  décrit  le  demi-cercle  I L G, 
qui  coupera  les  lignes  K G & G 
dans  les  points  L & / , & foient 
tirées  les  lignes  B L & B A 
Tous  les  angles  comme  B K G & 

B ^ G font  droits  , parce  qu’ils  font 
dans  le  demi-cercle.  Toutes  les  Ik 
gnes  comme  K G & fe  G,  font  cou- 
pées en  telle  forte  par  le  demi-cer- 
cle I L G j que  K G eft  à K L , ôc 
k.G  eft  à k.ly  comme  B G,  eft  à BIj 
parce  que  tirant  des  lignes  droites  du  i 
point  I aux  points  L & / , ces  lignes  | 
feront  parallèles  aux  lignes  B K & | 
'Bki  & les  lignes  B G , K G , kG  fe-  | 
ront  coupées  en  mefme  proportion  ] 
dans  les  points , I,  L,  &/.  Toutes  | 
ces  lignes  font  donc  coupées  en  tel-  | 
le  proportion  J que  toute  la  ligne  eft  | 
à fa  partie  contenue  entre  les  deux  I 
demi-cercles  J comme  la  reftftancc  I 
que  le  vaiifeau  trouve  à fendre  l’eau  | 
avec  le  cofté , eft  à celle  qu’il  trou-  ' 
ve  à la  fendre  avec  fa  pointe. 
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Ainfi  par  le  premier  Article  du  Cha- 
pitre fécond , quand  le  vailTeau  fe- 
ra dans  la  fîtuation  B K , la  ligne 
B^L  fera  la  ligne  de  fa  route  , & il 
ira  au  point  L , dans  le  temps  qu’il 
auroit  efté  au  point  G,  s’il  fendoic 
l’eau  de  tous  collez  avec  la  facilité 
qu’il  a à la  fendre  avec  fa  pointe  j & 
l’angle  KBL  fera  l’angle  de  la  dérivé! 
Quand  le  vailTeau  fera  dans  la  fîtua- 
tion  B il  ira  au  point  / encore  dans 
mefme  temps  , & l’angle  ^ B / fera 
l’angle  de  la  dérivé.  Il  en  fera  de 
mefme  de  toutes  les  autres  lîtua-- 
rions  du  vailTeau. 

II. 

De  forte  que  la  lîtuation  C D de 
la  voile  ellant  donnée & la  con- 
ftrudtion  faite  à l’ordinaire  , il  fera 
aifé  de  déterminer  la  lignede  la  rou- 
te du  vailTeau  dans  quelque  lîtuatioiT 
qu’on  mette  le  vailTeau  par  rapport 
à la  voile.  Car  il  ne  faudra  que  tirer 
la  ligne  de  la  htuation  du  vailTeau 

D iij 
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comme  B K , qui  coupe  le  demî'^ 
cercle  B K G au  point  K,  & du  point 
K J tirer  K G , qui  coupe  le  demi-^ 
cercle  I L G au  point  L j alors  la  ligne 
BL  fera  la  route  du  vailTeau.  Que 
ü c’eft  la  ligne  que  Bon  veut  que 
le  vailTcau  parcoure  qui  eft  donnée 
par  rapport  à k voile  , comme  la 
ligne  B f , qui  coupe  le  petit  demi- 
cercle  dans  le  point  L i il  faudra  ti- 
rer la  ligne  G K par  les  points  G 
I. , & du  point  K tirer  la  ligne  B K i 
Cette  ligne  fera  la  fîtuation  dans  la- 
quelle il  faudra  mettre  le  vaifleau^ 
pour  luy  faire  parcourir  la  ligne  B L# 
III, 

Si,  dans  la  Figure  fcconde , l’on 
tire  du  point  B,  la  ligne  B B tangen- 
te au  demi-cercle  I L G , la  ligne 
G K par  les  points  G 6c  L,  &Ia  li- 
pie  B K ÿ cette  dernierc  ligne  fera 
la  fîtuation  dans  laquelle  il  faut 
mettre  le  vailTeau,  afin  que  la  rou- 
te B L falfe  avec  la  voile  C D le  plus 
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petit  angle  qu  il  cft  poffible.  L'An- 
gle G B K,  que  lafîtuation  du  vaif- 
feau  fait  avec  celle  de  la  voile,  fera 
aulfi  le  plus  petit  angle  qui  püifTe 
convenir  ; Gar  lî  l’on  mettoit  le 
vailTeau  dans  la  lîtuation  Bkj  B/ 
feroit  la  ligne  de  la  route , ôc  l’an- 
gle G B / , que  cette  ligne  feroit 
avec  la  voile  CD,  feroit  plus  grand, 
que  l’angle  G B L.  L'on  peut  voir 
aifément  qu’il  en  fera  de  mefme  de 
toutes  les  autres  fituations  du  vaif- 
feau. 

I V. 

Le  petit  demi-cercle  I L G , dé- 
termine le  rapport  qu’il  y a , entre 
les  longueurs  des  lignes  que  le  vaif- 
ieau  parcourt  dans  des  temps  égaux 
dans  toutes  fes  differentes  fituations. 
Car  l’on  a fait  voir,  que  fî  B L eftoit 
la  route  du  vaifleau,  le  vaiffeau  ar- 
riveroit  au  point  L , dans  le  temps 
qu’il  auroit  efté  au  point  / , fî  fa 
route  avoir  eflé  fuivant  B /,  & dans 

1^  jiij. 
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le  temps  qu’il  auroit  efté  au  point 
H , Il  fa  route  avoit  efté  fuivant  BHj 
^ il  en  fera  de  mefme  de  toute  au- 
tre route,  puifque  le  vailfcau  arrive-» 
roit  à tous  les  points  du  demi-cer^ 
çle  I LQ,  dans  le  mefme  temps  qui! 
iroit  au  point  G,s’ilfendoit  l’eau  de 
tous  çoftez  , avec  la  facilité  qu’il  ^ 
dt  U fendre  ^vec  fa  pointe. 
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CHAPITRE  VI. 

De  la  ftuation  la  plus  avantageuji  de 
la  'voile  ^ du  'vaijjeau  j par  rapport 
au  'vent  ^ & à quelc^ue  route  cpuon 
'veuille  j^aire. 

I. 

Soit,  dans  la  Figure  première , 
A B la  ligne  du  vent , & foit  la 
ligne  B M tirée  du  point  B , qui  eft 
le  lieu  où  eft  le  vailTeau , au  point 
M,  qui  eft  celuy  où  Ton  veut  aller j 
Dans  quelque  lîtuation  qjue  l’on 
mette  la  voile  à l’égard  ftu  vent , il 
faut,  par  la  méthode  du  deuxième 
article  du  Cliap.  5.  difpofer  le  vaif- 
feau  de  maniéré  , qu’il  parcoure  la 
ligne  B M , qui  faffe  l’angle  ABM 
avec  la  ligne  qui  reprefente  le  vent. 


J 
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Démonstration. 

Soit,  C D telle  fîtuation  de  voile 
qu  on  voudra  , B G perpendiculaire 
fur  CD,  foit  BG,  à B I,  comme  la 
refîftance  que  le  vaifïeau  trouve  à 
fendre  l’eau  avec  le  cofté  , eft  à la 
reliftance  qu  il  trouve  a la  fendre 
avec  fa  pointe  , fur  I G foit  décrit 
lé  demi-cercle  I L G , qui  coupera 
la  ligne  de  la  route  B M , au  point 
L.  Si  la  ligne  B M n’eftoit  pas 
la  route  la  plus  convenable  pour 
aller  au  point  M , il  faudroit  que 
ce  fût  quelqu’autre  route  comme  B / ; 
le  vaiil^âu  apres  avoir  fuivi  cette 
ligne  quelque  temps  comme  jüf- 
qu  au  point  / , iroit  du  point  / au 
point  M fuivanu  / M,  mais  il  par- 
coureroit  ces  deux  lignes  en  plus  de 
temps,  que  s’il  eftoit  toujours  mû. 
fuivant  B M.  Car  fi  l’on  tire  B 1 pa- 
rallèle a / M,  & 1 L qui  prolongée 
coupe  / M dans  lepoinr  P.  Lestrian- 


% 
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glesLMP,  LBl , font  femblablcs  j 
De  forte  que  P M,  eft  àL Mj  com- 
me 1 B eft  à BL.  Le  vaiffeau  femeut 
fur  / M comme  fur  B 1 , parce  que 
ces  deux  lignes  font  le  mefme  angle 
avec  le  vent.  Le  vailTeau,  par  l’Ar- 
ticle 4.  du  Chapitrej.  parcourt  dans 
un  temps  égal  les  lignes  B 1,  B L,B/, 
il  parcourt  donc  P M en  autant  de 
temps  que  L M,  & toute  la  ligne 
B M , en  autant  de  temps  que  les 
deux  lignes  B / &:  P M enfemble. 
Mais  il  s"çn  faut  la  partie  de  route 
/ P,  que  le  vaiffeau  ne  parcoure  aulfî 
promptement  les  deux  lignes  B / 
& / M , que  la  ligne  B M.  Donc 
la  ligne  B M fera  la  route  la 
plus  convenable  du  point  B au  point 
M j car  prenant  tout  autre  point 
au  deffus  ou  au  deffous  du  point  L , 
l’on  raifonnera  à Fégarddecepoint, 
comme  on  fa  fait  à l’égard  du 
point  /. 
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1 1. 


De  forte  que  , fî  le  vaiffeau  eftoit 
au  point  B,  que  le  vent  allaft  fuivant 
la  détermination  AB,  ôc  que  la  li- 
gne B M fût  tirée  du  lieu  du  vaifl- 
feau  au  point  ou  l’on  veut  aller  j 
Dans  quelque  lituation  qu’on  miffc 
la  voile  , comme  en  C D . il  fau- 
droit,  pàr  la  méthode  du  deuxième 
article  du  Chapitre  , dilpofer  la 
proüe  de  maniéré , que  la  route  du 
vaifleau  fut  la  ligne  B M,  qui  fait  | 
I angle  ABM  avec  la  liçne  du  ! 
vent.  \ 


Déterminant  donc  la  lituation 
la  plus  avantageufe  de  la  voile , par 
rapport  au  vent  & à la  route  qu’il 
cft  a propos  de  faire  , tout  fera  dé- 
termine , puifque  la  lituation  du 
vailfeau  l’eft  necelfairement  par  cel- 
le de  la  voile. 
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^uppofons  que  dans  la  fécondé 
figure,  AB  foit  la  ligne  du  vent, 
B E la  route  qu’il  faut  tenir  , il  s’a- 
git de  déterminer  la  fituation  delà 
voile  la  plus  avantageufe  par  rap- 
port au  vent  & à la  route.  Et  pour 
cela  foit  C D une  fituation  de  voile-, 
B G perpendiculaire  à C D : foit  B G 
à B I,  comme  la  refiftanceque  Icvaif- 
feau  trouve  à fendre  l’eau  avec  le  cô- 
té, eft  à la  refiftance  avec  la  pointe, 
fur  I G foit  décrit  le  demi-cercle 
ILG,  qu’on  fuppofe  couper  la  ligne 
B E de  la  route  en  N & en  L , fi  le 
vailfeau  eft  difpofé  félon  les  circon- 
ftances  marquées  dans  l’article  fé- 
cond du  Chapitre  V,  il  fera  le  che- 
min B L dans  la  route  B E,  dans  le 
mefme  temps  qu’il  auroit  parcouru 
BG,  s’il  fendoit  l’eau  également  de 
tous  coftez. 

De  mefme  fi  l’on  fuppofe  c d un 
autre  fituation  de  voile  j B g la  per- 
pendiculaire à la  voile  c d , & égale 
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à B G,  & le  demi-cercle  ilg  éga!  au 
precedent  ^ui  coupe  aufTi  la  route 
B E en  /,  le  vaifleau  fera  par  la  même 
raifon  le  chemin  B / dans  le  temps 
qu’il  autoit  parcouru  Bg,  s’ilfendoit 
l’eau  également  de  tous  collez  î 
C’eft  püurquoy  fi  le  vailTeau  eftoit 
poulTé  avec  la  mefme  force , dans 
les  deux  fituations  de  voile,  il  arri- 
vcroiten  L lorfque  la  Voile  eft  dans 
la  fituation  CD,  dans  le  mefme 
temps  qu’il  arriveroit  en  /,  lorfque 
la  voile  eft  dans  la  fituation  c d.  De 
forte  que  le  vailTeau  avanceroit 
moins  lorfque  la  voile  feroit  dans  la 
fituation  C D , que  lors  qu’elle  eft 
dans  la  fituation  cd,à  proportion  que 
B L eft  plus  petit  que  B/j  & afin  qu’il 
avance  autant  lorfque  la  voile  eft 
en  C D que  lors  quelle  eft  en  cd , 
il  faut  que  la  vitelTe  du  vailTeau  aug- 
mente à proportion  que  B / eft 
plus  grand  que  B L : mais  parce 
que  la  vîtelTe  du  vailTeau  aüg- 
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mente  à proportion  des  fînus  de  l’ angle 
d’incidence  du  vent  fur  la  voile,il  faut  que 
lelinus  AV  defangle  ABC  du  vent  fur  la 
voile,  lorfqu’elle  eft  dans  la  fîtuation  CD 
foit  au  lînus  ku  de  Tangle  ABc,  que  le  vent 
fait  avec  la  voile,  lorfqu’clle  eft  danslaft- 
tuation  cd, comme  le  chemin  B/  eft  au  che- 
min  BLj5^  Ci  le  finus  AV  aplusde  railon  au 
finus  Au,  que  Bl  à BL,  le  vaifleau  avancera 
pluslorfque  la  voile  aura  la  fîtuation  en 
CD,quelorfqu  ellel  aura  en  cdî  Au  contrai- 
re le  vaifleau  avancera  moins  lorfquelefî- 
iius  AV  aura  un  rapport  plus  petit  avec  le 
fînus  Au , que  B/  avec  BL. 

Il  s’agit  donc  de  trouver  un  fînus  comme 
AV  , qui  ait  plus  grande  raifon  à tout 
autre  finus  A/^,  que  B/, à BL,  afin  de  trou- 
ver la  fîtuation  de  la  voile  la  plus  avan- 
tageufe  , & pour  cela  il  faut  par  la  mé- 
thode du  Chapitre  IV.  fuppofer  le  fî- 
nus AV  ~x  , & tel  autre  fînus  quel’on 
voudra,  comme  Au-zz^-y  , en  forte  que 
la  différence  de  ces  fînus  foit  y , 
ou  Bgzza.  Mais  comme  la  valeur  de 
que  1 on  cherche , donne  une  équation 
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d’un  degré  trop  compofé  , & par  con- 
Icquenc  inutile  pour  la  pratique  , il  eft 
plus  a propos  de  Te  fervir  de  la  merhode 
nieclianique  du  Chapitre  huitième. 


CHAPITRE  VIL 

De  l'angle  que  le  gouvernail  doit  faire  avec 
la  quille  du  vaifeau  ^our  prendre  vent 
devant  you  pour  arriver  vent  arriéré  Je  plus 
promptement  quil  ejl  pojféle. 

Soit  la  ligne  A B reprefentant  la 
quille  du  vaiflTeau  , B D une  htua- 
tion  du  gouvernail , BC  le  gouvernail 
prolongé  ou  la  barre  du  gouvernail  , 
B le  point  del  Eftambot  fur  lequel  tour- 
ne le  gouvernail.  De  ce  point  B com- 
me centre  , Toit  décrit  un  cercle  D G E , 
fbit  tiré  B E perpendiculaire  fur  AB,  B G 
peipendiculaire  iur  C D , GH  perpendi- 
culaire fur  BE.  Prenant  une  autre fî- 
tuation  de  gouvernail  comme  Bdprolon- 
geeenc,  foit  tire  dans  les  inefrnes  circon- 
ib^ces  B^,  ôcgk 

\ 

\ 
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Si  le  vailTeau  fe  meut  en  avant 
fuivant  la  ligne  B A,  les  angles  ABC 
ô«:ABi7,  égaux  aux  angles  GBE& 
gBE,  feront  lès  angles  d’ineidence 
des  parties  de  l’eau  contre  le  gou- 
vernail J dans  les  deuxfituationsCD 
& cdj  & les  lignes  GH  8c gh feront 
les  fmus  de  ees  angles.  Si  les  lignes 
B G qui  font  égales , expri- 

moient  la  force  avec  laquelle  le  gou- 
vernail eft  poulTé  félon  ces  mefmes 
lignes  dans  ces  deux  Etuations  de 
gouvernail  , BH  expimeroit  celle 
avec  laquelle  il  feiroit  pouifé  félon 
BE  lors  que  le  gouvernail  feroit 
dans  la  fituation  BDj  & B /?  expri- 
merôitauiTi  celle  avec  laquelle  il  fe- 
roit pouffe  félon  B E lorfqu’il  feroit 
dansla  fîtüatîonBd.  Deforte  que  le 
gouvernail  feroit  plus  pouffé  félon 
B E lorfqu’il  feroit  dans  la  fituation 
Bd, que  dans  celle  de  BD  en  mefme 
proportion  que  B eft  à B H. 

Ainfî  afin  qu’il  puiffe  eftre  égale- 
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ment  poiifTé  félon  B E dans  ces  deux 
fituacionSjii  faudroit  que  la  force  avec 
laquelle  il  eft  pouffé  félon  B G lors 
qu’il  eft  dans  la  ficuation  BD,  fût  plus 
grande  que  celle  avec  laquelle  il  eft 
pouffe  félon  lors  qu’il  eft  dans  la 
ficuation  Bd,  en  mefme  proportion 
que  B ^ eft  à.  B H.  Mais  aufti  le  gou- 
vernail dans  la  ficuation  CD,  eft  plus 
pouffé  que  dans  la  ficuation  cd,en  mê- 
me proportion  que  le  quarré  dufînus 
de  i’Vigle  ABC,  eft  plus  grand  que  le 
quarré  du  fînus  de  l’angle  A B c.  C’eft 
pourquoy  fi  le  quarré  de  l’angle  ABC, 
c’cft  à dire  ce  quarré  de  GH,  eft  au 
quarré  de  l’angle  AB c,c’eft  adiré  au 
quarré  de  comme  B û eft  à BH, 
le  gouvernail  fera  également  pouffé 
félon  BE  dans  ces  deux  fîcuations  de 
gouvernail , par  confequent  elles  fc- 
roient  également  avancageufes.Mais 
fi  la  raifon  des  quarrés  étoit  plus  gran- 
de que  celle  des  lignes,la  fituationCD 
feroit  plus  avâtageufe  que  la  ficuation 
cd-,  fi  h raifon  des  lignes  cftoit  la  plus 
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grande  , la  fituation  cd  / feroit  la 
plus  avantagcufe. 

Il  faut  remarquer , que  l’on  ne 
peut  fuppofer  à k rigueur  , que 
l’impullion  de  l’eau  contre  le  gou- 
vernail fe  falïe  dans  le  point  B.  Car 
cette  impullîon  ne  fe  peut  reünir 
que  dans  le  centre  d’impullîon  du 
gouvernail , c eft  à dire , à peu  prés 
dans  fon  milieu.  De  forte  , que  la 
force  qui  oblige  le  vailfeau  à tour- 
ner , ne  le  détermine  point  à fe 
mouvoir  fuivant  la  ligne  B E per- 
pendiculaire à la  quille  , mais  fui- 
vant une  perpendiculaire  , à une 
ligne  qu’on  tireroit  du  centre  de 
mouvement  du  vailfeau  au  centre 
d’impullîon  du  gouvernail.  Cette 
ligne  eft  prefque  la  mefme  que  la 
quille  du  vailfeau  , parce  que  |a 
moitié  de  la  largeur  du  gouvernail 
n eft  pas  fenlîble  j eu  égard  à la 
diftance  au  centre  de  mouvement 
du  vailfeau.  Par  confequent  la  petr 


^ ( 70  ) 

pendiculairc  à cette  ligne,  cftfen-^ 
lîbleinent  la  mefme  que  la  ligne 
B E dont  nous  avons  parlé. 

De  forte  que  s’il  y avoit  un  point 
comme  G , duquel  faifant  la  çon- 
ftruélion  comme  on  la  vient  de 
faire  , il  y euft  toujours  une  plus 
grande  raifon  du  quaarré  de  GH, 
au  quarré  de  quelqu  autre  finus 
comme  g h , qu’il  n’y  a de  B , à 
B H î le  vailfeau  gouverneroit  plus 
vifte  , lorfque  l’eau  feroit  avec  le 
gouvernail  un  angle  d’incidence 
égal  à l’angle  GBE  , ou  que  le 
gouvernail  feroit  avec  la  quille  l’an-^ 
gle  DBA  , que  lors  qu’il  feroit 
aveç  la  quille  quelqu’autre  angle 
que  ce  pût  eftre. 

Pour  trouver  ce  point  , par  la 
méthode  du  quatriérne  Article  du 
ûtre  quatrième. 

Soit  B G a 


BH 
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y :iH  h^ovL  à la  différence  de  B H, à B h. 
Donc  h h zz:  x ■\  j. 

gh  Y a a ^xx 

^ h — yaa-xx- 1 xy --yy, 

Suppofant  que  le  quarré  de  G H, 
foit  au  quarré  de  ^ ^ , comme  Bh, 
cft  à B H ; L’on  aura  , 

aa-xx.aa~xx~zx^-yy  ::  x X 

Qui  donnera  l’Equation , 
aax-xi  ~ 

C - 3 xjfy  f aay  ~y  h 

Oftant  les  termes  qui  fe  deftrui- 
fent , & divifant  par  jy  , l’on  aura, 

X y - y y zn  O 
Faifant  y zz:o  ^ L’on  aura , 
aa  - ^x  X — O 

X 'Zl  T ~ aa 
èc  GH  H T ~ aa 
De  forte  que  fî  l’on  fait  B H — 
. E iiij 


, ou  G H — , l’on 

aura  le  point  G de  maniéré  qu’il 
y aura  toûjours  une  plus  grande 
raifon , du  quatre  de  G H,  au  quat- 
re de  ^ ^ , qu’il  n’y  a de  B ^ , à BH, 
Car  fubftituant  , dans  la  première 
équation  ^ -r  \ à la  place  de  x 5 
le  produit  des  ejçtrémes  aax-x^^ 
fera  plus  grand  , que  le  produit  des 
moyens , qui  compofe  l’autre  mem- 
bre de  l’Equation. 

Ainlî , tirant  du  point  G la  ligne 
G B perpendiculaire  fur  le  gouver- 
nail au  point  B,  l’angle  A BD  fera 
l’angle  qu’il  faudra  que  le  gouver- 
nail falTe  avec  la  quille  , ou  l’angle 
ABC  celuy  de  la’barredu  gouver- 
nail avec  la  quille.  Le  finus  de  l’an- 
gle ABC  J fera  égal  à , c’eft 

à dire  j qu’il  faudra  que  la  barre  du 
gouvernail  falTe  avec  la  quille , un 
angle  à peu  prés  de  jy  degrez. 

Abn  que  le  gouvernail  falTe  pre- 
ciféincm  cet  angle  avec  la  quille, il 
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faudra  mettre  Un  taqueç  , au  cercle 
qui  fouftient  le  bout  de  la  barre  du 
gouvernail  dans  la  Sainte  Barbe  , 
& le  dilpofer  dé  maniéré  que  l’arc, 
compris  entre  la  quille  de  le  ta- 
quet , Ibit  du  nombre  des  degrés 
qu’on  vient  de  dire.  La  barre  du 
gouvernail  devra  toû jours  eftré  ar- 
reftée  par  cette  marque  ; car  ü elle 
la  palToit,  le  plus  nuiroit  au  lieu  de 
fervin 
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CHAPITRE  VIII. 

r>e  U maniéré  de  déterminer  méchanï^ 
quement  la  ftuation  la  pim  avanta- 
geuje  des  njoiles  ^ de  la  prône  d’un 
naDire  3 tant  pour  gagner  au  njentj 
que  pour  j-aïre  quelque  route  que  ce 
paijje  ejîre  3 ou  pour  donner  chajje  à 
un  baJHment. 

I. 

Soit,  dans  la  i.  figure,  la  ligne 
AB  R qui  reprefente  celle  du 
vent,  dont  la  partie  B R Toit  divifée 
en  deux  également  au  point  M , & 
B M,  au  point  N.  Soit  M N divifée 
en  100.  parties  égales  , qui  reprefen- 
teront  le  rapport  qu’il  y a de  la  refî- 
ftance  que  le  vaifleau  trouve  à fendre 
l’eau  avec  le  coftéjà  celle  qu’il  trouve 
à fendre  avec  la  pointe,  en  fuppofant 
que  ce  rapport  foit  comme  de  100 
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à quelque  nombre } foit  B S moitié 
de  M N,  & par  les  points  B & S foient 
tirées  les  lignes  B Y,  SX  perpen- 
diculaires à la  ligne  du  vent  A B , 
entre  ces  deux  lignes  foient  ti- 
rez plufîeurs  parallèles  les  unes 
prés  des  autres  ^ la  ligne  S X fera 
le  plus  au  vent  de  celles  que  le  vaif- 
feau  pourra  atteindre  dans  les  cir- 
conttances  marquées  à la  fin  du 
Chapitre  IV.  Du  point  N comme 
centre j ôc  de  l’intervalle  N B,  foit 
décrit  le  petit  cercle  BHM.  De 
mefme  du  point  M comme  centre  & 
de  l’intervalle  MB,  foit  décrit  le 
grand  cercle  BFR,dont  la  circon- 
férence foit  divifé‘e  en  i8o , ou  lade- 
mi-circ6nference  en  5>o  parties  éga- 
les, pour  marquer  les  angles  que  doi- 
vent faire  les  voiles  avec  le  vent. 

Du  point  B à chacune  des  divi- 
fions  du  grand  cercle  foient  tirées 
les  cordes  BFjdont  on  n’a  reprefenté 
que  les  parties  H F,  ces  cordes  Bf^ 

F H 
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i‘éprefenteront  les  lignes  perpeneti-^ 
culaires  à la  voile  dans  toutes  for^ 
tes  de  {îtuations,&  le  rapport  des  vî- 
telTes  du  vai(Ieau,la  quille eftant  tou- 
jours perpendiculaire  à la  voile  ; car 
lironfuppofe  la  voile  lituée  en  DG^ 
& la  ligne  B A égale  à B R 5 Toit  A V 
le  linus  de  Tangle  d’incidence  ABC 
du  vent  fur  la  voile,  & la  corde  BF50 
perpendiculaire  à la  voile  BC , li  la 
quille  du  vailTeau  cft  félon  BFjG,c’eft 
à direquéla  proue  foit  tournée  vers 
le  point  Fjo  , le  vai fléau  ira  vers  F50 
par  le  51.  article  du  premier  Chapitre. 
De  plus  parle  14.  art.  du  Chapitre  I. 
la  vîtefle  du  vailTeau , lorfque  la 
voile  efl:  en  B Y perpendiculaire  au 
vent  y &C  que  fa  proue  efl:  tournée 
vers  R,  eft  àfa  vitefle  lorfque  la  voi- 
le eft  en  BG  & fa  proue  vers  Fyo, 
comme  leiinus  de  l’angle  d’inciden- 
ce ABY,  eft  au  linus  del’angle  ABC> 
c’eft  à dire  comme  AB  eft  à AV , 
comme  BR  cft  à BFjo  ; parce  que  les 
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deux  triangles  ABV,BRFyo  font 
égaux  : c’eft  pourc|uoy  fi  BR  marcjue 
le  chemin  que  fait  le  vailTeau  dans 
un  certain  temps  lorfque  la  voile  eft 
perpendiculaire  au  vent , & que  la 
proue  eft  tournée  vers  R,  BFyo  re- 
preièn  tera  le  chemin  d u vai  ffeau, lorf- 
que la  voile  eft  en  BC  perpendicu- 
laire à BFy  o,  & que  la  proue  regarde 
le  point  Fyoj  il  en  fera  demefmede 
toutes  les  cordes  BF  tirées  du  point  B 
àla  circonférence  du  grand  cercle, 
IL 

Pour  l’ufage  de  cette  Lgure^  il 
faut  connoiftre  par  la  méthode  du 
J.  article  du  Chapitre  II.  le  rap- 
port qu  il  y a de  la  reftftance  que  le 
vailTeau  trouve  à fendre  l’eau  avec  le 
côté,  à celle  qu’il  trouve  avec  la  poin- 
te, & ce  rapport  doit  eftre  comme 
de  loo.  à quelque  nombre  , par 
exemple  a lo.  Il  faut  prendre  le 
point  P àladivifton  lo,  duquel  com- 
me centre  ôc  de  l’intervalle  PB,  il 
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faut  décrire  le  cercle  moyen  BG  Q, 
qui  contiendra  tous  les  centres  des 
demi  - cercles , qui  doivent  déter- 
miner la>  quantité  du  chemin  d’un 
vailTeau , Telon  la  méthode  du  4.  ar- 
ticle du  Chapitre  V.  Car  faifant 
QK  égal  à QR  , B K fera  quadru- 
ple de  NPj  parce  que  B Q^ft  dou- 
ble de  B P , & B M double  de  B N j 
donc  le  refte  de  M Q^ra  double  du 
refte  N P : déplus  BR  eft  double 
de  MR,  & K R double  de  QR  j 
donc  le  refte  B K eft  double  du  re- 
fte M Q^&  par  confequent  quadru- 
ple de  PN:d’où  il  fuit  que  BR,  eft 
à BK,  comme  NM  quart  de  BR, 
eft  à N P quart  de  BK,  c’eft  à dire, 
/ comme  la  rehftance  que  le  vailTeau 
trouve  à fendre  l’eau  avec  le  côté,  à 
celle  qu’il  trouve  à la  fendre  avec  la 
pointe.  Sur  B K foit  décrit  le  petit 
cercle  BIK,  qui  coupe  une  corde  BF 
en  I,  cette  corde  B F fera  coupée 
dans  la  mefme  proportion  que  le 
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diamètre  BR,  car  tirant  les  li- 
gnes RFjQG,  Kl, ces  lignes  feront 
perpendiculaires  à B F , & par  con^ 
lequent  parallèles  entre  elles.  C’eft 
pourquoy  comme  K R eft  coupé 
également  en  F I le  fera  aulîi 
en  G , & B F fera  aulïi  à B I , com- 
me la  relîftance  que  le  vailfeau  trou- 
ve à fendre  l’eau  avec  le  cofté, 
eft  à celle  qui!  trouve  à la  fendre 
avec  la  pointe.  D’un  point  G50 
comme  centre  & de  l’intervalle  G50 
Fjo,foit  décrit  le  demi-cerle  1 50  Fjo. 
Par  le  mefme  article  4.  du  Chapi- 
tre V.  la  voile  eftant  en  B C , dans 
quelque  lîtuation  que  l’on  mette  la 
quille , le  vailTeau  arrivera  dans  un 
temps  égal  à tous  les  points  de  la 
circonférence  I 50  F50.  Donc  ce  de- 
mi - cercle  1 50  F50  détermine  la 
quantité  du  chemin  d’un  vailTeau 
lorfque  la  voile  eft  perpendiculai- 
re à B Fyo  , & par  confequent  le 
point  G 50  eft  le  centre  du  cercle 

F iiij 


qui  déterminé  la  quantité  du  che- 
min dans  quelque  route  que  ce 
puifle  eftre.  Il  en  eft  de  mefme  de 
tous  les  autres  points  G de  la  cir- 
conférence B G d’où  il  fuit  que 
cette  circonférence  contient  tous 
les  centres  des  cercles  qui  détermi- 
nent la  quantité  du  chemin  d’un 
vaiiTeau,  duquel  la  refiftance  à fen- 
dre l’eau  avec  le  cofté , eft  à celle 
qu’il  trouve  à la  fendre  avec  la  poin- 
te, comme  M N,  eft  à NP,  oucorn^ 
me  loo,  eft  à lo, 

Ilh 


Maintenant  pour  trouver  la  fî- 
Éuation  de  la  voile  la  plus  avanta- 
geufe  pour  tenir  une  route  propo- 
fée  B É,  il  faut  prendre  à diferedon 
un  point  G40  dans  la  circonféren- 
ce moyenne  fur  une  des  cordes, 
duquel  comme  centre  & de  l’inter- 
valle de  fa  partie  G40  F40  de  cet- 
te corde,  fôit  décrit  un  arc,  qui 
touchera  la  ligne  B E de  Ja  route 
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dans  un  point , ou  la  coupera  dans 
deux  points , dont  40  fbit  le  plus  é- 
loigné  i foit  pris  un  autre  point  Gy  o 
dans  la  circonférence  moyenne, & 
foit  trouvé  dans  les  mefmes  circon- 
ftances  TinterfejStion  yo  5 cette 
operation  foit  reïterée  jufqu  à ce 
que  Ton  ait  trouvé  avec  les  mefmes 
circonftances  dans  la  ligne  B Ejl’in- 
terfeéfion  qui  foit  la  plus  éloignée 
de  B,  je  füpofe  que  ce  foit  yo  , qui 
ait  efté  trouvée  par  l’interfedion 
d’un  arc  dont  Gyo  eft  le  centre,  je 
dis  que  l’arc  BFy  o marquera  le  nom- 
bre des  degrez  que  doit  faire  l’an- 
gle de  la  voile  avec  le  vent,  afin 
qu’elle  foit  dans  la  fituation  la  plus 
avantageufe  pour  tenir  la  route  B E, 
fuppofanr  que  la  quille  foit  difpo- 
fée  comme  nous  avons  dit  dans  l’ar- 
ticle 3.  du  Chapitre  V I. 
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Demo  NSTRATION. 

On  vient  de  montrer  que  le 
vaiiTeau  arrivoit  en  mefine  temps  à 
tous  les  points  de  la  circonférence 
lyo  Gjo,  lorfque  la  voile  eft  félon 
BC  perpendiculaire  à BFjo,  &par 
confequent  le  vailTeau  arrive  au 
point  jo(lorfqucfa  quille  eft  dif- 
pofée  avec  les  circonftancei'  mar- 
quées dans  lart.  5.  du  Chapitre  VI.  ) 
dans  le  mefme  temps  qu’il  arriveau 
point  Fyo  J lorfquelaproüe  eft  tour- 
née vers  FjOj  c’eft-à-dire  dans  le 
mefme  temps  qu’il  feroit  arrivé  en 
R , Il  la  voile  eftoit  en  B Y & la 
proüe  tournée  vers  R, 

Que  fl  l’on  prend  toute  autre  11- 
tuationde  voile  Bc,  elle  feramoins 
a vantageufe pour  tenir  la  route  B£, 
car  tirant  la  perpendiculaire  B F40 
qui  rencontre  le  cercle  moyen  en 
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G40,  du  point  G40  & de  l'interval- 
le G40  F40  décrivant  un  cercle  qui 
coupe  la  ligne  B E en  40,  le  vailTeau 
arrivera  au  point  40  dans  le  mefnie 
temps  qu’il  feroit  arrivé  au  point  R 
avec  des  circonftances  femblables 
aux  précédentes  -,  & par  confequent 
il  arrivera  au  point  40,  lorfque  la 
voile  eft  fîtuéc  en  B c dans  le  mef- 
me  temps  qu’il  feroit  arrivé  en  jo, 
lorfque  la  voile  eft  en  B C avec  les 
circonftances  marquées  dans  l’article 
I.  du  V.  Chapitre  : mais  par  la  con- 
ftrudion  le  point  50  eft  plus  éloigne 
du  point  B que  tout  autre  point  40, 
& par  confequent  le  vailTeau  avan- 
cera plus  lorfque  fa  voile  eft  en  B C, 
que  lors  quelle  eft  dans  toute  autr^ 
ntuation  B c. 

Comme  la  circonférence  du  grand 
cercle  n’a  efté  divifée  qu’en  i8o  par- 
ties, une  de  ces  parties  fera  de  deux 
degrez  : ainlî  l’angle  B R Fyo  ayant 
pour  mefure  la  moitié  de  l’arc  B F;o, 
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il  aura  pour  mefure  le  nombre  des 
parties  marquées  dans  Fare  B Pjo 
en  les  prenant  pour  des  degrez,c  eft 
à dire , cet  angle  fera  de  50  degrez^ 
mais  la  corde  B Fjo  ayant  efté  fup- 
pofée  perpendiculaire  à la  voile  BC, 
ôc  Feftant  auffi  à la  ligne  R F50 , il 
s’enfuit  que  R F50  eft  parallèle  à la 
voile  CB,  & que  Fangle  ABC  d’in- 
cidence du  vent  fur  la  voile  eft  égal 
à Fangle  B R F;o,  & par  confequent 
qu’il  a auffi  pour  mefure  le  nombre 
des  parties  de  Farc  B Fj^o  prifes  pour 
des  deorrez. 

O 

IV. 

Que  ft  Fon  veut  avoir  la  fttuation 
de  voile  la  plus  avantageufe  pour 
gagner  au  vent , tirez  à difcretion 
une  corde  BFz4  , & décrivez  un  de- 
mi-cercle Fi4  L i dans  les  mefmes 
circonftances  que  cy-deffius , lequel 
touchera  quelqu’une  des  parallèles 
à B Y au  point  L , foit  décrit  avec 
les  mefmes  circonftances  d’autres, 
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demi-cercles  j & foit  pris  la  corde  de 
celuy  qui  touche  la  parallèle  qui  eft  le 
plus  au  vent  ou  qui  eft  la  plus  proche 
de  SX.  Je  fuppofe  que  ce  foit  le  de- 
mi-cercle Fz4  Li  formé  fur  la  corde 
BFx4,  je  dis  que  Tare  B F2.4 marque 
le  nombre  des  degrez  que  la  voile 
doit  faire  avec  la  ligne  du  vent, 
afin  que  le  vaifteau  aille  au  vent  le 
plus  qu  il  eftpoflible.  La  démonftra- 
tion  eft  la  mefmc  que  la  precedente*. 
V.  * 

Pour  avoir  une  figure  qui  mar- 
que tout  d’un  coup  la  fituation  de 
la  voile  d’un  vailTeau  j dont  la  refî- 
ftance  à fendre  l’eau  avec  le  côté,  eft 
à la  refiftance  qu  il  a à fendre  avec 
la  pointe  , dans  un  rapport  donné 
comme  de  100.  à 10.  il  faut  faire  la 
figure  X,  de  cette  maniéré. 

Tirez  comme  dans  la  i.  figure  la 
ligne  BR, la  perpendiculaire  BY,  di- 
vifezBRendeux  également  aupoint 
M,  & BM  en  N,  foit  MN  à NP 
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comme  loo.  eft  à lo.  diviCez  PB  eii 
deux  également  au  pointp.Des  points 
Bfp,  P,  M comme  centres  foient 
décris  les  cercles  RZ,  BPR, BGQ^, 
BTP.  Divifez  l’arc  R Z en  degrez 
pour  marquer  les  angles  des  routes 
données  avec  le  vent. 

Divifez  aulfi  le  demi^cercle  BFR 
en  5)0  parties  égales  pour  trouver  les 
degrez , qui  marquent  la  valeur  de 
l’angle  que  la  voile  doit  faire  avec 
le  vent.  Il  fuffit  de  marquer  ces  de- 
grez de  J.  en  5.  Du  point  B à cha- 
que divifion  du  demi-cercle  BFR, 
tirez  des  cordes  comme  BF  ,lefquel- 
les  couperont  en  femblables  par- 
ties les  demi-cercles  BGQ_&  BTP. 

Prenez  une  de  ces  cordes  comme 
BF  qui  coupe  les  autres  demi- Cer- 
cles en  G & en  T.  Par  les  points  P,  T 
tirez  une  ligne  qui  coupera  BZ  en  Y, 
duquel  comme  centre  & de  l’inter- 
valle Y B,  décrivez  l’arc  BGD  qui 
coupera  le  cercle  moyen  en  G.  Du 


\ 


4 


(87) 

point  G comme  centre  de  l’inter- 
valle GF,  décrivez  un  petit  arc  qui 
coupe  le  precedent  en  D. 

Prenez  de  fuite  les  autres  cordes, 
& en  fuivant  la  mefme  méthode  dé- 
crivez de  petits  arcs,  qui  fe joignant 
les  uns  les  autres  formeront  la  cour- 
be BDR,  laquelle  fera  dautant  plus 
exade  que  le  demi-cercle  BFR  aura 
efté  divifée  en  plus  petites  parties, 
déplus  cette  courbe  fe  trouvera  di- 
vifec  par  1 arc  BGD  & par  fes  fem- 
blables  en  parties  qui  reprefente- 
ront  les  degrez,  qui  marquent  la  va- 
leur de  l’angle  que  doit  faire  la  voi- 
le avec  le  vent , afin  qu’ils  foient 
dans  la  fituation  la  plus  avantageu- 
fe  pour  tenir  une  route  donné  ou 
pour  gagner  au  vent. 

VI. 

Pour  le  premier  ufage  de  cette 
figure,  foit  propofé  la  route  BE  qui 
falTe  avec  la  ligne  du  vent  un  angle 
donné , il  s’agit  de  trouver  la  fitua- 
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tion  lâ  plus  avantageufe  de  la  voile 
pour  faire  tenir  cette  route  à unvail- 
îeau,  dont  la  refiftance  qu’il  trouve 
à fendre  l’eau  avec  le  côté , eft  à cel- 
le qu’il  trouve  à fenc^re  avec  la  poin- 
te, comme  loo.  eft  à îOi  comme  nous 
l’avons  fupofé  dans  la  conftru^tion 
de  la  figure. 

Tirez  la  ligne  de  la  route  B E,  qui 
fafle  avec  la  ligne  du  vent  ËR  l’an- 
edonnéABE.  Cette  ligne  BE  coupe 
lignecourbe  dans  un  point  com- 
me6o,qui  marquera  que  la  fituation 
de  la  voile  laplus  avantageufe  pour 
tenir  la  route  B E eft  lorfqu’ elle  fe- 
ra avec  le  vent  un  angle  de  6o  degrez; 

D EMONsf  RATIO  N. 

Dans  la  3.  fig.  foit  décrit  le  cercle 
BGDX,qui  a feryi  a trouver  le  point 
^o  delà  courbe,  lequel  cercle  cou- 
pe le  cercle  moyen  en  G , par  le  point 
G foit  tiré  la  corde  BF,  foit  aufli  tiré 
RF , & BG  perpendiculaire  à BE, 

enfin 


la 
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ètlfiii  du  |)oint  G ôc  dè  l’interValIc 
G F , foie  décrit  le  demi-cercle  FDI* 
qui  palTera  par  le  point  6o.  fuivanc 
la  cônllruétion. 

Il  s’agit  de  demôntrer  i.  Que 
gle  ABC  eft  de  coi  degrez.  i;  Qj^ 
la  voile  eftant  en  BC , fera  parcou^ 
rir  au  vaifleau  dans  la  route  BE  la 
quantité  BD,  la  quille  eftant  dilpo- 
féefelon  la  méthode  du  Chapitre  V. 
S.  Que  la  fttuation  de  la  voile  BC^ 
eft  la  plus  avantageufe  de  toutes, 

I,  Pàr  la  conftru<ftion  de  la  figu- 
re, 1 arc  BGD  qui  a donné  le  point 
60,  a efté  déterminé  par  la  corde 
BGF,  qui  coupe  le  demi-cercle  BFR 
au  point  6o  , en  forte  que  l’angle 
BRF  , qui  a pour  mefiire  la  nioitié 
de  l’arc  B F,  eft  de  6o,  degrez  : mais 
les  lignes  R F & BG  eftant  perpen^ 
diculaires  â la  corde  BF  , elles  font 
parallèles  entt’elles  î donc  l’angle 
ABC  eft  égal  à l’angle  BRF,  êi 
par  confequent  l’angle  ABC  de  la 

G 
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voile  avec  le  vent , eft  de  6o.  de- 
grez. 

2..  Si  la  voile  eft  dans  la  fituation 
B Cj  & la  quille  dirpofée  félon 
la  méthode  de  l’article  du  Chapi- 
tre V,  pour  aller  dans  la  route  BE, 
le  vailTeau  ira  au  point  D dans  le 
mefme  temps  qu’il  auroitefté  en  R, 
ü la  voile  eût  efté  en  B Z,  &:  la  proue 
du  vaifteau  eût  efté  tourné  vers  R , 
ce  qui  fe  démontre  comme  l’on  a 
fait  dans  l’art.  4. 

3.  Enfin  fi  l’on  prend  telle  autre 
iîtuation  de  voile  B c que  l’on  vou- 
dra, elle  fera  moins  avantageufe  pour 
tenir  la  route  B E que  la  fituation  BC. 

Car  foit  tiré  la  corde  By^,  perpen- 
diculaire à Bc,  qui  coupe  le  cercle 
moyen  en  g ; par  les  points  g G , foit 
tiré^V  qui  coupe  le  cercle  BGD 
en  n 5 tirez  GY  qui  coupe  le  mefme 
cercle  en  X j tirez  aufïi  les  lignes BX, 
D X.  Divifez  1 ’arc  «X  en  deux  é- 
galement  au  point  m.  Tirez  par  B 
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ti  miz  ligne  B V,  qui  rencontrera 
^ V en  V.  Tirez  auiïi  V s par  les  points 
VD.  Tirez  enfin  parallèle  à 
GD,  qui  rencontre  V s en.  s ^ 
parallèle  à G B qui  rencontre  VB 
en  b. 


Dans  le  cercle  GBX,  la  ligne  GX 
eft  diamètre,  donc  les  angles  GDX^ 
GBX  font  droits,  & par  confequent 
GD  & fa  parallèle S,  font  perpen- 
diculaires à SX , & G B à B X. 

La  ligne  YB  touche  ledemi-Cer- 
de  moyen  B G Q^au  point  B , donc 
foh  égale  YG  le  touchera  aufii  ail 
jpoint  G. 

L’angle  gB  G eft  égal  à l’angld 
XG»,  car  l’angle  ^BG  a fon  fom- 
met  B , dans  la  circonférence  du 


cercle  moyen  B G Q,  &:  s'appuye 
fur  l’arc  ^ G,  étrangle  XG»,oü 
plûtoft  fon  oppofé  gG:e  par  le  fom-^ 
met  eft  forme  par  la  corde  du  mefmé 
arc  Gg,  & pat  la  tengente  G X4 
L’angle  m3  G eft  égal  à l’an 

Gij 
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^B^jCar  l’angle  CBGeft  égala  Tan- 
gle  cB_g,  parce  qu’ils  font  droits, l’arc 
X>w  eftant  égal  à l’arc  mn^  l’angle 
mV>n  ou  fon  oppofé  hBdy  eft  égal  à 
l’angle  wBXic’eft  pourquoy  h on 
les  ofte  des  précedens  , les  relies 
W2  BG , l>  feront  égaux. 

La  ligne  ^ ^ eft  égale  à parca 

que  la  ligne eft  parallèle  à G B, 
donc  l’angle  eft  égal  à l’angle 
GB»îjOU  à fôn  égal^  B ^;donc  le  trian- 
gle bgB  eft  ifocele , de  par  confe- 
quentgi»  eft  égal  à ^ 

La  ligne  g-y  eft  une  partie  de  gS, 
Car  les  points  m den  eftant  vers  un 
mefme  collé  à l’égard  S X , le  point 

V qui  eft  leur  commune  rencontre, 
fera  aulE  vers  le  mefme  collé, aulli 
bien  que  la  partie  VD  de  la  ligne 

V s y donc  l’autre  partie  Dr  fera  de 
l’autre  collé  de  la  mefme  ligne,  dc 
retranchera  la  partie  Sr  de  la  ligne 

< gS,  & par  confequent  la  ligne  g r 
fera  une  partie,  ou  fera  plus  petite  que 
gS. 


\ 
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La  ligne  ^ j cft  égale  a la  lignegj^, 
car  les  lignes  hgy  BG  eftant  parallè- 
les aulfi  bien  gs  àc  GD.  Il  s’enfuit 
que  b g ou  fon  égale  eft  à B G, 
comme  gV  eft  GV  , mais  comme 
g^  eft  à GV,  ainfi  gi  eft  à GD, 
doncB^  eft  à BG  comme  eft  à 
GD.  Mais  le  cercle  moyen  QGB,. 
coupe  proportionnellement  les  cor- 
des By^j  B F ; il  s^enfuit  que  B ^ cft  a 
B G j comme  gfy  eft  à G F , mais  par 
la  conftrucftion  la  ligne  GF  , cft 
égale  à GD,  parce  qu’ils  font  rayon  ’ 

d’ 

\ 
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tion  de  la  voile  Bc  eft  moins  avan- 
tageufe  que  la  fttuation  BC,  après 
avoir  tiré  , comme  nous  avons  dit, 
la  corde  perpendiculaire  B^^  qui  eft 
coupé  par  le  cercle  moyen  au  point 
g , duquel  comme  centre  & de  l’in- 
tervalle  g^foit  décrit  un  cercle  qui 
coupera  la  ligne  BE,  de  la  route  dans 

G iij 


un  melme  cercle,  donc  eft  égal 
Pour  prouver  enfin  que  la  fitua- 


# 
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un  point  plus  prés  de  B , car  la 
circonférence  de  ce  cercle  palTera 
par  le  points,  puifque  nous  avons 
montré  eftoieni  égaux, 

déplus  citant  perpendiculaire  à 
SD,  elle  fera  plus  petite  que^D, 
donc  gs  fera  encore  plus  petit  que 
^ D , & par  confequent  la  cirçonfe^ 
rençe  du  cercle  fs  coupera  la  ligne 
B E dans  un  point  qui  leta  plus  prés 
de  B quen'eltlç  point  D-  Donc  la  fi-, 
tuation  de  la  voile  Bc  eft  moins 
avantageufeque  la  (iruationBC, 

Et  comme  l’on  peut  prouver  la 
mefme  chofe  de  tout  autre  fîtua- 
tion  , il  s’enfuit  que  la  fitua- 
tion  de  la  voile  B,  qui  fait  avec  le 
vent  un  angle  de  60  degrez  , eft  la 
plus  avantageufe  pour  tenir  la  rou- 
te donnée  BE. 

VII 

La  çonftruéHon  de  la  courbe  de 
l’article  6.  fait  voir  la  proportion  des 
chemins  que  le  vailfeau  fait  dans 
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quelque  route  que  ce  foit , ayant  les 
voiles  & la  quille  difporées  de  la 
maniéré  la  plus  avantageufe  pour 
tenir  chacune  de  ces  routes  : car  fî 
dans  la  route  B E le  vaifleau  fait  le 
chemin  BDfîOjdans  le  mefme  temps 
quhl  fait  le  chemin  B70  dans  la  rou- 
te Be,  les  voiles  & la  quille  eftant 
difpofées  comme  l’on  a dit , les 
chemins  que  le  vaifleau  fera  dans 
chacune  de  ces  routes , feront  en 
mefme  raifon  que  B<>o  eft  à B70. 

Il  eft  vray  que  le  vailTeau  avance 
plus  en  fuivant  la  route  B e , qu’en 
fuivant  la  route  B E i mais  aulïi  il 
tombe  plus  fous  le  vent  dans  la  pro- 
portion de  la  perpendiculaire  tirée 
de  70  fur  B Z J à la  perpendiculaire 
tirée  de  60  fur  la  mefme  ligne  B Z. 
VIII. 

L’on  peut  voir  aifément  de  tout 
cecy  , ce  qu’il  faut  obferver  quand 
on  donne  chaffe  à un  baftiment  qui 
eft  fous  le  vent.  Car  ft  d’ùn  cofté 
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pour  ^aipe  plus  de  chemin  ^ on  fait  n 
aller  plus  vent  largue , c’eft  à dire, 
fî  l’on  Fait  faire  à la  route  un  plu^ 
grand  angle  avec  la  ligne  du  vent  j 
il  faut  prendre  garde , à ne  point 
tomber  fous  le  vent,  C’eft  pour-, 
quoy  il  faut  comparer  la  quantité 
que  l’on  tombe  pour  aller  jufqu  au 
bâtiment,  au  chemin  que  l’on  fera 
plus  que  luy  en  tombant  de  cette 
quantité  ; afin  de  voir  ft  cette  dif-. 
ferencede  chemin  le  fera  atteindre  :- 
Car  autrement , l’on  tomberoit  dans 
1 inconvénient  de  faire  ce  qu’on  ap-, 
pelle  ChalTe  Angloife , c’eft  à dire, 
fe  mettre  fous  le  vent  & en  arriéré. 

Ces  confidetations  feront  aifées  à 
examiner  , ft  l’on  entend  bien  le 
troifténie  chapitre  , le  quatrième 
feulement  jufqu’à  l’endroit  de  TAl- 
gebre,  Sc  ce  Chapitre-cy, 

L’on  voit  encore,  que  quand  on  | 
prend  chafte  eftant  au  dellbus  du  | 
vent  d’un  autre  bâtiment , la  route  | 


\ 
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la  plus  avantageufe  eft  celle  qui  fuit 
laligne  tirée  d’un  vaiflTeàu  à Tautrej 
à uioins  qu’on  n’euft  fous  le  vent 
quelque  terre  qui  empefchaft  , ou 
qu’eftant  à peu  prés  également  au 
vent,  l’on  ne  reconnuft,  que  le 
vailTeau  fur  lequel  on  eft,  a beau- 
coup d’avantage  fur  l’autre  à aller 
au  plus  prés  du  vent.  Ce  que  l’on 
peut  connoiftre  en  faifant  plufîeurs 
fois  les  obfervations  du  Çhapitrç 
troiiîémc, 

IX. 

Le  troiftéme  ufagedela  féconde 
figure  eft  de  déterminer  la  feitua- 
tion  de  la  voile  pour  aller  le  plus  au 
vent  qu’il  eft  poflible  j car  il  n’y  a 
qu’à  voir  quelle  eft  la  partie  de  la 
courbe  qui  eft  le  plus  audeftiis  du 
vent,  comme  icy  le  point  L.  qui 
eft  au  2,4,  degré , lequel  marque 
qu’il  faut  que  la  voile  falTe  avec  le 
vent  un  angle  de  14,  degrez,afin 
qu’il  foit  dans  la  feituacion  la  plus 
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avantageufe  pour  aller  au  vent  le 
plus  qu’il  cft  polHble.  La  demon- 
ftration  efl:  la  mefme  que  celle  que 
l’on  a donné  à l’Article.  6. 

X. 

L’on  peut  encore  faire  une  au- 
tre figure  telle  que  la  4.  qui  aura 
prefque  les  mefmes  ufages  que  la 
precedente  , en  fe  fervant  d’une 
circonférence  de  cercle  divifée  en 
parties  inégales  au  lieu  de  la  cour- 
be, dont  nous  avons  donné  la  def- 
cription  ; la  conftrutlion  de  cette 
figure  4.  eft  telle. 

Tirez  à volonté  BR  qui  reprefen- 
te  la  ligne  du  vent,  & BZ  perpen- 
diculaire à BR  ,foit  RB.  à BX  com- 
me la  refiftence  que  levailTeautrou- 
veàfendrel’eau  avec  lecofté,eft  la 
refiftence  qu’il  trouve  à la  fendre 
avec  la  pointe:  du  point  R comme 
centre  de  l’intervalle  RX.  Décri- 
vez un  arc  qui  coupe  ZB  en  K,  ti- 
rez RK,  faites  KL  double  de  XB, 
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tirez  LP  parallèle  à KB , divifez 
RB  en  deux  également  au  point  M 
& RP  au  point  faites  B T égal 
à P Q J du  point  M & de  l’in- 
tervalle MR, décrivez  le  demi-cet' 
de  RFB,  du  point  Q^e  l’interval- 
le QR  décrivez  le  demi  - cercle 
RHP , du  point  B de  l’intervalle 

V pris  à difcretion  décrivez  l’arc 

V Z , du  mefme  point  B & de 
l’intervalle  BM J décrivezl’arc  MS, 
du  point  T & du  mefme  intervale 
BM  décrivez  un  arc  qui  coupe  le 
precedent  en  S,  enfin  du  point  S ÔC 
de  fintervale  SB  décrivez  un  cer- 
cle BTN  Y,  l’on  aur oit  pu  prendre 
le  centre  de  ce  cercle  dans  tout  au- 
tre point  de  l’arc  MS. 

Divifez  la  circonférence  BFR  en 
degreZj  ou  au  moins  de  cinq  en 
cinq  degrez.  Du  point  B à chacune 
de  ces  divifions  tirez  des  cardes 
comme  BF,  à la  divifion  <îo.  qui 
coupera  le  cercle  YNB  en  I,  tirez 
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RF  qui  fera  coupée  en  H par  le  pe- 
tit cercle  RH  P,  prenez  la  partie 
RH  ôc  appiiquez-la  de  I en  N où 
vous  marquerez  la  divilion  <fo.  fai- 
tes la  mefîne  cliofe  pour  avoir  les 
autres  divifîons  du  cercle  YNB, 

XI. 

L’ufage  decette  figure  eft  la  mef- 
me  que  de  la  precedente , en  pre- 
nant les  divifions  de  la  circonfé- 
rence YNB  , au  lieu  des  divifions  de^ 
la  courbe,  ôc  la  demonftration  eft 
unefuitedecelle  delafigurea. 

Si  Pon  a pris  le  point  S pour  le 
centre  ducercle YNB, alors  la  divi' 
fîon  de  cette  circonférence  qui  fe 
rencontrera  en  B , marquera  l’an- 
gle que  doit  faire  la  voile  avec  le 
ventpour  aller  au  vent  le  plus  qu’il 
eft  poftibie, 

XII.  1 

Pour  avoir  une  figure  generale  | 

qui  marque  la  feituation  de  la  voile  | 

a l’égard  du  vent , en  fuppofant  tel 


\ 
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rapport  qu’on  voudra  delà  refîften^ 
ce  del’eau,  à fendre  avec  le  collé  à 
celle  qu’elle  a à fendre  avec  lapoin-* 
te.  Décrivez  la  cinquième  figurede 
cette  maniéré. 

Soit  BR  la  ligne  du  vent,  & BY 
fa  perpendiculaire , coupez  BR  en 
deux  également  au  point  C^BQ^ 
au  point  P&  BP  au  pointp;  du  point 
Q tirez  àdifcretion  QM  qui  rencon- 
tre BZ  en  M,  tirez  QN  parallèle  & 
égale  à B M.  Divifez  QM  en  loo, 
parties  égales,  il  fuffit  de  les  mar~ 
quer  ee  j.  en^.  jufqu’à  30.  dans  les 
points  5,  10, 15 J zo,  zj,  & 30.  Du 
point  N à chacune  de  ces  divi- 
hons,  tirez  des  lignes  qui  coupe- 
ront QPdans  lespointsy,  10, ij, 
zo,  zj,  & 30.  Du  pointp , comme 
centre  & de  l’intervalle  pB  décri- 
vez le  demi  cercle  BT  P : du  point 
P.  comme  centre  & de  l’intervalc 
PB,  décrivez  le  demi  cercle  BGQ. 
De  tnefrne  des  points  3,  lOjiJj 
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de  la  ligne  Qjj  prisTun 
après  Tautre  comme  cencre^  décri- 
vez des  demi-cercles  occultes  qui 
palTentpar  B , & qui  couperont  QR 
dans  les  points  R , j,  lo,  15,  2.0,  zj, 
de  3o.  Enfin  du  point  B & de  l’inter- 
valle B R ou  d’un  aptre  intervalle 
pris  à diferetion,  d.écrive  l’arc  RZ 
^îo^que  vous  diviferezde^.  en5.de- 
grez  comme  la  figurele  montre,  tU 
rèz  des  lignes  occultes  du  point  B 
à chacune  de  ces  divifions,  ces  li- 
gnes diviferont  en  arcs  égaux  les 
demi-cercles  qui  paflent  par  B. 

Pour  décrire  les  courbes  , fai- 
tes comme  dans  l’Article  V.  c’eft- 
à -dire , prenez  une  des  ligiics  oc- 
cultes comme  BP  qui  coupe  les  pe- 
tits démi-cercles  en  G 8c  T,  tirez 
PT  qui  coupe  BZen  Y,  du  point  Y 
comme  centre,  8c  de  l’intervalle 
YG,  décrivez  l’arc  G 60  y du  point 
G & de  l’intervalle  de  chaque  inter- 
feétion  delapartie  GP  8c  des  cercles 
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occultes  , décrivez  des  petits  arcs 
<^ui  coupent  l’arc  G 6o  en  plufieurs 
parties,  faites  la  mefme  chofe  aux 
autres  lignes  femblables  à B F , les 
petits  arcs  en  fe  joignant  décriront 
7 courbes  femblables  à celle  de  là 
J figure. 

xni. 

Pour  l’ufage  de  cette  figure  fup- 
pofons  que  BE  foit  la  route  que 
l’on  veut  tenir , laquelle  fait  avec 
le  vent  un  angle  ABE  de  ix6  de- 
grez  marquez  dans  TarcEZ.  Jefup- 
pofe  que  la  refiftence  que  le  vaif- 
feau  trouve  à fendre  l’eau  avec  le 
codé,  foit  à la  refiftence  qu’il  trou- 
ve à fendre  avec  fa  pointe  comme 
loo  eft  à ïOj  je  prens  la  courbe  lo, 
quife  trouve  coupée  par  la  ligne  de 
la  route  BE  à la  divifion  H<jO  qui 
fait  voir  que  pour  tenir  la  route  BE 
il  faut  que  la  voile  fafle  avec  le  vent 
un  angle  de  ^odegrez;  que  lî  cet- 
te refiftence  euftefté  comme  de  lOo 
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à 40  , on  trouveroit  que  la  voiîe^g- 
vroit  faire  avec  le  vent  un  angle  de 
jydegrez. 

Il  eft  facile  de  faire  une  figure 
generale  par  la  méthode  de  l’Arti- 
cle lo.  dont  l’ufage  fera  le  mef- 
me  que  de  la  precedente  figure» 
XIV» 

La  feituation  de  la  voile  à l’égard 
du  vent  ayant  efté  déterminée  par 
quelqu’une  de  ces  figurés  , il  eft 
aifé  de  trouver  la  feituation  de  la- 
quille  par  la  méthode  du  Chapitre 
V.  & mefme  l’on  peut  faire  la  fi- 
gure telle  quelle  marquera  tout 
d’un  coup  les  feituations  les  plus 
avantageufes  de  la  quille  pour  queh 
que  route  que  ce  foit. 
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CHAPITRE  IX. 

Avis  pour  la  Pratique, 

L’On  a fuppofé  jufqu’icy  que 
les  voiies  eftoienc  des  fuperfi- 
cies  plates,  quoy  qu’elles  ne  le  foienc 
pas.*  Il  faut  examiner  prefentement, 
la  différence  que  leur  courbure 
apporte. 

Soit,  dans  la  Figure  première,  le 
vaifTeau  R M , la  voile  courbe  CBD, 
& les  lignes  parallèles  a b, 

qui  reprefentent  le  vent.  Le 
point  i»  de  la  voile  eft  pouffé  pat, 
le  vent,  comme  le  feroit  la  ligne 
jfp,  qui  touche  la  voile  dans  ce 
point  j Par  confequent,  le  point  h 
eft  pouffé  fuivant^g  qui  luy  eft  per- 
pendiculaire. Par  la  mefme  raifon, 
le  point  B,  fera  pouffé  vers  G,  ôc 
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le  point  b,  vers  g.  Il  en  eft  de  mef^ 
me  de  tous  les  autres  points  qui  font 
emfe  ceux  - ey.  De  forte  que 
la  voile  eft  poulfée  fuivant  une  li- 
^ gne  droite  / qui  aura  une  direction 
moyenne  entre  Ifes  lignes  b g,  B G, 
b toutes  celles  qui  font-cntre 
ces  lignes*  Le  vaiffeau  fera  donc 
pouffé  de  la  mefme  maniéré  que  fi 
fa  voile  eftoit  plate  , qff  elle  fuft  fi- 
tuée  fuivant  une  ligne  perpendicu- 
laire à la  direétion  moyenne  ^ 
qu’elle  fuft  pouffée  par  line  force 
moyenne  entre  toutes  les  forces  j 
dont  la  voile  eft  pouffée  vers  la  di- 
rection moyenne* 

Si  la  ligne  F P eftoit  la  fituatioii 
la  plus  avantageufe  de  la  voile  , & 
que  la  voile  après  avoir  efté  bien 
bordée  fift  la  courbure  D Ë C ; L’on 
Voit  que  les  parties  B C & B D de 
la  voile  j ne  feroient  pas  dans  la  fi- 
tuation  la  plus  convenable  , puis 


qu’elles  ne  font  pas  lituées  fuivant 
F P j que  le  vent  fait  un  trop 
grând  angle  d’incidence  avec  la 
partie  B Cj  & un  trop  aigu  avec  la 
partie  BD. 

Pour  remediel:  à ce  defFadt  autant 
qu’il  eft  poffible  5 il  faut,  dans  la  Fi- 
gure deuxième  j porter  Vers  là  proue 
M,  le  dogue  d’ameure  qui  eft  au 
point  D,  & l’arrefter  à un  point 
eornnied,  en  forte  que  la  voile  éilant 
bordée  j & fa  ralingue  touchant  le 
premier  auBan  qu’on  fuppdfe  eftre 
au  point  K ; la  partie  d B K foit  apro- 
chée  le  plus  qU’il  fera  poffible,  cfe  ia 
ligne  FP.  Et  il  faut  avoir  au  point  Kj 
contre  le  bord  ^ un  bon  chandelier 
qüi  tienne  bien  au  bcird,  & qui  dé- 
borde le  plat-bord  i autant  à peu  pria 
qu’il  le  faiidroit  pour  aller  jufqu’à  là 
la  ralingue  de  la  Voile  5 afin  de  fra^ 
per  dans  ce  chandelier  un  Palan, 
qui  faifîfle  la  voile  àu  point  k ; cè 
qüife  pourroit  faire  j par  le  moÿeii 
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d’une  patte  qu’on  feroit  fur  la  ra- 
iino-ue  de  la  voile, un  peu  vers  le  de- 
dans du  vaifîeau,  & l’on  palferoit 
dans  cete  patte,  le  croc  de  la  pou- 
lie de  retour  du  Palan.  Il  faut  en  fui- 
te, un  peu  en  arriéré  du  point  C de 
la  voile  , avoir  un  bout-hors  com  - 
me  O w y qui  foit  bien  faili  au  naviiC 
par  quelque  lien  de  fer , & y mettre 
mefme  quelque  efpece  de  hauban 
pour  le  tenir  plus  ferme  contre  le 
bord  i ilfaut  faire  fortirce  bout-hors 
le  plus  qu’ilfera  polfibleyafin  qu’en  y 
frappant  une  poulie  de  palan  double 
à l’extrémité  »,  & une  poulie  fimplc 
avec  fon  erfe  au  point  C de  la  voile  j 
l’on  puilfe  palfer  un  garant  dans  ces 
geux  poulies,  & porter  par  le  moyen 
do  palan,  le  point  C de  la  voile  Vers 
le  point  Fi  en  forte  que  la  partie  BKC 
de  la  voile , foit  dans  la  htuation  BKc, 
la  plus  approchante  qu'il  fera  polTi- 
ble,  delà  ligne  F P.  ^ 

Par  ce  moyen,  ou  par  quelqüau- 


tre  femblable,  on  feroitqueles  vaiC- 
féaux  tiendroient  le  vent  avec  leurs 
baifes  violes  beaucoup  plus  qu’ils  ne 
font  ; Ce  qui  feroit  confiderable,  tant 


s’élever  d’une  cofte» 

Car  il  eft  a remarquer  , que  îa 
différence  de  ces  courbures  de  voile. 


niers , qu’avec  leurs  baffes  voiles  j & 
qu’il  leur  eft  impolïible , de  s’élever 
d’une  cofte  avec  ces  dernières.  La 
raifon  en  eft,  que  comme  on  borde 
les  huniers  avant  qu’on  mette  le  vent 
dedans  , ces  voiles  fe  trouvent  ten- 
dues le  long  des  grandes  vergues  aïK 
tant  quelles  le  peuvent  eftre , & lors 
qu’enfuite  on  les  fait  porter , lèvent 
ne  les  fçauroit  prefquc  plus  faire 
courber.  Il  n’en  eft  pas  de  mef- 
mc  des  baffes  violes , car  on  lés  amu- 
re , premièrement  & enfuite  auffi- 
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çoft  qu‘on  commence  à les  border , 
je  vent  doniie  dedans  , & les  fait 
pourber  de  telle  maniéré,  qu  on  ne 
peut  plus  les  applatir^  tant,  parce  qu’il 
faudroit  pour  cela  une  trop  grande 
force,  que  parce  qu’elles  ne  font  pas 
tirées  par  les  efcoutes  dans  les  fens 
qu’il  le  faudroit.  Gar  la  poulie  de 
retour  de  l'écoute  eftant  vers  N,  le 
point  C de  la  voile , ejR:  tiré  vers  çe 
fofté-la , & mefme  les  aubans  la  re- 


tiennent vers  K , au  lieu  qu’il  fau- 
droit que  la  voile  fut  tirée  vers  n , 
pour  approcher  de  la  fituation  la  plus 
convenable. 


Le  deffaut  qui  vieitt  d’une  trop  ï 
grande  courbure  de  voile , fe  trou- 
ve encore  plus  dans  les  Galères.  Car  i 

çorrime  on  y borde  les  efcoutes  au  I 

vent,  il  y a une  partie  de  la  voile,  : 
qui  poulTe  la  Galere  en  arriéré  & 
s’oppofe  entièrement  à fon  lillage , 

& une  autre  partie , qui  ne  fert  qU’a 
faire  derriyer. 


\ 
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Pour  le  concevoir.  Soir  , dan$ 
la  Figuré  troilîéme  , la,  Galere 
RM,  la  ligure  de  la  voile  DBG,  &: 
les  lignes  parallèles  4 ^ , AB , a b , qui 
reprefencerent  le  vent.  L’on  voit, 
par  ce  qui  a efté  dit,  qu’au  pointé, 
la  voile  ell  pouflee  vers  ^ , & au 
point  B , vers  G,  qu’ainli  elle  eft  pouf^ 
fée  de  coté  dans  ce  point,  & ne  fert 
qu’à  faire  derriver.  Le  point  b,  eft 
poulTé  vers  g,  qui  eft  en  arriéré  , & 
par  confequent,  il  empefche  d’aller 
de  l’avant.  De  forte  que  lî  la  ligne 
eftoit  la  lîtuationla  plus  avantageu- 
fe  de  la  voile,  la  partie  bT>  feroit 
alTez  proche  de  cette  ligne  , & la 
partie  BC  en  feroit  fort  éloignée. 

Pour  lituer  la  voile  plus  avanta- 
geufement  , il  faudroit  un  palan  à 
l’endroit  du  point  pour  tenir  la 
partie  D b comme  elle  eft , ehfuitè 
mettre  les  efcoutes  fous  le  vent,  & 
avoir  un  bout-hors  pour  poulTer  le 
|)oint  Ç vers  c , & mettre  la  partie 

H iiij 


(ni) 

h C dans  la  fituation  bc ^ la  plus  ap- 
prochante qu  il  fera  poffible  de  la 
ligne//-. 

. Il  fera  nccelTaire  d’avoir  égard  à 
ces  courbures  , quand  on  fera  l’é- 
preuve du  deuxieme  article  du  Cha- 
pitre 1 1.  pour  f^avoir  le  rapport  de 
la  refiftance  que  le  vailTeau  trouve 
à fendre  l’eau  avec  le  cofté  , à la 
refiftance  qu’il  trouve  à la  fendre 
avec  la  pointe.  Car  il  faudra  pren- 
dre le  vent  perpendiculaire  à la  voi- 
le, afin  quelle  foit  uniforme,  & que 
la  force  moyenne  foit  perpendicu- 
laire à la  vergue  ; l’on  fc^aura  parce 
moyen  de  quel  cofté  le  vailfeau  eft 
poulfé.  Pour  en  eftre  plus  alTuré,  il 
faudra  faire  beaucoup  de  ces  épreu- 
ves en  mettant  la  voile  en  plulieurs 
fituarions  & faifant  aller  le  vailfeau 
vers  ditferens  coftez,  à caufe  des  cou- 
rants qui  fe  pourroient  rencontrer  ; 
& il  faudra  prendre  un  milieu,  en- 
tre toutes  ces  épreuves. 


(H3) 

Il  faut  obferver  encore , que  le 
vailTeau  foie  toujours  dans  la  mef- 
me  alTiette  , c’eil  à dire  qu’il  foit 
dans  la  mefme  fimation  à l’égard 
de  la  iisne  Horizontale  i afin  qu’il 

^ A • 1 • ' 

rencontre  toujours  ics  parties  ae 
l’eau  de  la  mefme  fa<^on,&  qu’ainfi 
le  rapport  de  la  refiftance  de  cofte 
à celle  de  pointe  , foit  toujours  le 
mefme.  Il  faut,  pour  cet  effet,  non 
feulement  que  la  proue  & la  poupe 
tirent  autant  d’eau  dans  un  temps  que 
dans  un  autre,  mais  il  fauta  ufli , au- 
tant qu’il  fe  pourra , que  la  charge  du 
baftiment  foit  toujours  diipofée  de 
la  mefme  maniéré  j Autrement, 
les  vagues  faifant  quitter  à l’eau 
tantoft  l’avant  & tantoft  le  derriè- 
re, réquilibre  du  vailfeau  varieroit 
ôe  le  bâtiment  tangueroit  plus  ou 
moins  ce  qui  pourroit  cauler  quel- 
que changement  dans  ce  rapport. 
Par  les  obfervations  du  Chapitre  II, 
i’on  pourra  mettre  le  vailfeau 
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dans  la  lîtuation  la  plus  avantageux 
Ce  J par  rapport  à la  ligne  Horifon- 
tale.  A l’égard  de  la  charge  du  vaif- 
feauj  il  faut  ladifpoferde  maniéré, 
qu’elle  loit  le  plus  qu’il  fera  poffi- 
ble  vers  la  maillrefle  varangue  ou  le 
maiftre  bau.  Car  alors , les  extrémi- 
tés eftant  le  moins  chargées  qu’elles, 
le  peuvent  eftre,  le  vailkau  ne  tom- 
be pas  11  rudement  quand  l’eau  les 
abandonne  i en  forte,  que  fôn  gros 
n’entre  pas  h avant  dans  l’eau , &c 
le  vailTeau  ne  trouve  pas  tant  d’eau, 
4 pouffer  en  avant. 

Il  faut  remarquer  dans  le  Chapi- 
tre VIL  que  çonfîderant  à la  rigueur 
l’angle  qu’il  faudra  que  le  gouvernail 
faffe  avec  la  quille,  il  ne  fera  pas  pré- 
cifément  de  la  grandeur  qu’ptia  dit. 
Car  lorfque  le  gauvernail  eff  dans 
la  fituation  BD,  le vaiffeau  eft  pouf- 
fé de  cofté,  fuivant  B E,  delà  quan- 
tité BH,  & en  arriéré,  fuivant  H G, 
de  la  quantité  Ef  G.  Lorfque  le  gou- 
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vernail  eft  dans  la  fîtuation  B le 
vaifleau  ell  poulTé  de  cofté  de  la 
quantité  Bl>,  & en  arriéré  ^ füivant 
1?^,  de  la  quaritité  h Ainfî,  le 
vaiOfeau  eft  plus  pouffé  en  arriéré , 
lorfque  le  gouvernail  eft  félon  B D, 
que  lors  qu’il  eft  félon  B d , en  mê- 
me raifôn  que  H Cj  eft  plus  gran- 
de que  Parconfequentj  levaif- 
feau  perdra  plus  de  fon  aire,ç’eft:  à di- 
re, de  fa  vtteffe,  & la  force  abfolue 
de  l’eau  ne  fera  pas  ft  grande , lorf- 
que le  gouvernail  fera  félon  BD, 
que  lors  qu  il  fera  félon  B d.  L’on 
peut  ajouter  , que  le  vaiffeau  ne  va 
pas  fuivant  la  direélion  de  fa  quille, 
mais  un  peu  de  cofté  à caufe  de  fa 
derrive.  Ainft  , l’on  ne  peut  dire 
à la  rigueur  que  l’angle  qu’on  a 
marqué  foit  le  plus  parfait  de  tous  : 
Ce  feroit  quelque  chofe  de  moins  à 
caufe  de  ces  différences  j mais  com- 
me elles  ne  font  pas  fenftbles,  cet 
angle  eft  le  plus  approchant  de  la 
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juftefTe  qu’il  eft  poffible.  C’eft  tou* 
jours  le  plus  grand  angle  , que  la 
barre  du  gouvernail  doit  faire  avec 
la  quille  , &c  c’eft  un  avantage  de 
mettre  un  taquet  à l’endroit  qui 
termine  cet  angle, comme  on  a dit 
dans  le  Chapitre  VIL  afin  que  la 
barre  du  gouvernail  ne  puiife  eftre 
poufiee  plus  loin. 

Qi^nt  aux  moyens  de  mettre  la 
voile  dans  la  fituation  la  plus  avan- 
tageufe  , apres  que  cette  fituation 
aura  efté  connue  -,  On  pourra  met- 
tre des  marques,  aux  efeoutes , ôc  aux 
bras,  & mefme  aux  boulines,  pour 
Gonnoiftre  quand  la  voile  fera  dans 
cette  fituation.  Car,  par  exemple, 
lorfque  la  marque  d’un  bras  ou 
d’une  efeoute  viendra  jufqu’à  fon 
taquet , après  qu’on  aura  mis  cette 
marque  pour  la  faire  venir  jufqu’en 
cet  endroit , l’on  fera  alTuré  , que 
la  voile  fera  orientée  comme  il  le 
faudra  , quand  mefme  ce  feroit  la 
nuit. 
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Il  faut  obferver  , que  ces  mar- 
ques ne  fe  doivent  mettre  qu’aux 
bras  des  grandes  vergues  , parce 
qu’elles  font  toujours  de  la  mefmc 
hauteur.  Il  n’en  faut  point  aux  bras 
des  vergues  des  huniers , ny  des  per- 
roquets , parce  qu’on  les  hilTe  plus 
ou  moins  , & qu'ainft  l’endroit  de 
ces  marques  varieroit.  Mais  les  gran- 
des vergues  eftant  dans  la  fituation 
qu’elles  doivent  avoir^il  ne  fera  pas 
difficile  de  regler  delfus  toutes  les 
àutres. 
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